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f^erax iiàum non fugit lucçm. 
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Et/e trouve k Paris 

Chtt D U F o u R , Libraire , Quai^iîe 
Gefvres , à l'Ange Gardien , même 
boutique & fonds de Guiflart. 
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\J Nfoufctit chez le même Libraire pour le 
Cenfeur Hebdomadaire^ 5 Vol. în 8^ de 416 
pages. Il en parait exactement un cahier tous • 
les Lundis de deux ou trois feuilles. Prix, 18 
liv. pour Paris rendu chez les Abonnés, & 2j U 
franc de port pour la Province. L*Ouyrage a 
commence en 1760. 

On rend compte dans cet Ouvrage des Livres 
nouveaux en tout genre , Pièces de Théâtre , 
Mufique, Gravure, &c. . " 



On foufcrit en tout tcms pour LES Plai&iRS 
PE LA SOCiItÉ ou NOUVEAlf'cKOIX DE 
Chansons ; avec les Airs gravés; ôVoU in-- 
12 ou 24 Cahiers , année 176 !• 

Il en paroit un Cahier tous \ç,s quinze jours 
de 72 pages non compris les Airs notés à la 
fin. Rendus che^ les Abonnés pour Paris ,9 liv, 
& pour la Province 1 1 liv. franc de port. 

Ceu^ qui n'auront pas foufcrit payeront I3 
fols chaque ordinaire. 

On prie les Perfonnes de Province d'aiftao^* 
chiî Uttrs Lçtçres , ât le port de Targent. 
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L H O MME 

VRAI. 

Ftrax diclum ron fugit lucem." 

CHAPITRE PREMIER. 

EcTEUR, je veux te .rendre 
.compte des motifc qui m'ont 

engagé à faire cet Ouvrage. 
Choqué des préventions ridicules de 
certains vieillard^ ppuc les ufages apu- 
.ques y ià\ voulu les combattre. Quoi^ 
qu'à la fin de mon dix - huitième lufr 
vt^ je n'eus jamais la manie de vanter 
les ficelés palTcs', cette faibleffe m'a pa- 

Aij 
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4 L'Homme Vrai. 
ru tenir de près au préjugé , & je fuis 
trop amateur de la vérité pour ne pas fui* 
vre Ton flambeau. Peut-être aurais- je 
; piieux fait de garder le (ilence; tn^s i 
i^jpion âge > ppmmi^jat po^^voif i$ 4é^dte 
du4>lai(ir de radoter , c eft Tappanage des 
vieux jours, 8c j'ai vouUi jouir de ce droit. 
' Après cet aveu naïf, pourrais tu me faire 
un crime du peu d'ordre qui règne dans 
cet Ouvrage ? Je nâr point eu de but fixe 
en le faifant : toutes les idées qui me 
{ont venues m'ont paru hidnnes } je les 
«ai adoptées : peut-être me tcouvera-tu en 
contradi^ion avisx nioi-n:\êaie d^ns bien 
des occafions. J'avoue que tu pourras 
avoir raifon ; je <;onvieiis mèm^e d'avan- 
ce de tOjLit ce que l'on pourra m'impu- 
^er. J étais encore perfuadéavaot di^^om* 
meneer à écrire , qu'il j aurait tels lec- 
teurs qui me trouYcraiem déttftables. Se 
que d'autres plus indulgens me ranger 
xâiènt dans la dafle des auteurs médio* 
JKQ$i fans jamais-m^être âaté d'une plus 
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L'H o M M E Vrai. 5 
grtnde faveur. Je nlgnore point que Ton 
me reprochera d'avoir diérobé à ceux qui 
m'ont piécéJié , U peu de bonne choie 
qui fe rencontrera dans mon ouvrage j 
que le rnauvais me fera iihputé^ ic qu'A 
fera relevé aittc aigreur. Rien cepefidant 
n'a pu m'&ter la démangeaifon d'écrire. 
9» Tous tes hommes font foux , dit très- 
w làgement Erafme ( 1 ) ; leur folie n'eft 
» diftinguée que par \tÈ nuances , ou ne 
9> fait que changer d'objeO »> La mienne 
était de me faire aueeur iur mes vieux 
jours ^ j ai cédé ï ce piçnchant. Tu peux 
à préfent m'injurier >me difputer même 
la qualité de bon auteur , j'y ferai bien 
moins fenHble que fi tu attaquais me% 
mœurs. Au furplus , cette folie ne va 
point jufqu'à la démence. Si je n'ai rien 
dit de neuf 3 la faute en eflà mes prédé- 
cefTeurs» & encore plus aux hommes en 
général. Pour voir régner la nouveauté 

( I ) Eloçc de la Folie. 

A iij 
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dans le monde littéraire , il faudrait que 
le cœur humain prît une forme nouvelle j 
ce ferait alors que nous verridhs paraître 
des idées neuves & des génies créateurs. 
Ami Leâeur , <:rois-moi. Adieu* yixi^ 
^ vidi ^ fcripji. ^ 
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CHAPITRE II. 

V Homme a toujours été h mcme. 

V Ieillard, prends, lis & ne blâ- 
mes plus notre fiécle. Ouvres le livre du 
monde ^ tu verras que lés hommes n'ont 
jamais varie, & que rintérêc fut tou- 
jours le mobile de toutes leurs aâioas. 
J*ai vécu y f ai même longuement vécu j 
je n'agiterai point ii c'eft un bonheur ou 
un malheur % afH^z d'autres fans moi dif« 
cuteront ce problême. Ce qu'il y a de 
plus cert^n , eft que je touche à cet âge ^ 
que l'on nomme décrépit » iàns avoir 
éprouré de grandes infortunes^ ni goûté 
de grands bonheurs r que depuis près 
d'un fiécle j'habite cette cfpacc que tçn 
nomme une y & que j'y ai toujours ren- 
contré les mêmes hommes. J'ai trouvé 
établie chez eux une fucceifioqude vices 
fubftitués , qui ont palTé d'âge en âge 

A iv 
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«niforçiité dans leur conduite.. Les [mo- 

4cs ohi change j mais le cœur humain 

eft toujours refté le même. J!ai vicuSi, 

j'ai vu régner chez les mortels Vorgaeil^ 

h. perfidie , la rfiauvdlfe f<A ^ Vch^arice , la 

trahifori^ \z dupÙeité ^V envie 86 la bajffi 

jaloujîe. J'ai fû t^ àt\H iétthQtts être 

eh quelque fôrtis lé ^rtâge dé tti gehs 

qui ofent fe dire Philofàphes. T'ai rû- fûr- 

Cout ces fûnéftes pàffiohë thaîtrifet le 

tœur de quelques mort^sf , afTez témé^ 

raires ^oufr étupoifonner les avions de^ 

Sage^ Je refpire encore & je vois Tléi 

hommes toojours x:onftanfmetit atrachéi 

à ces- mêmes vices. 3e li 'ignore point que 

cette clade d'horïifnftésf diftîngués par le 

inot éijuivôque' Shdtthétes gens , ne te^ 

fardent pohit ces viée5 do ftiémé àcil que 

le ^ci%aii:e. La pldparr d'éntr'eux les 

croj'efnr des vertui lïéckfllâirés â Pbarimo^ 

Éiie de It fociét^ ^ iktls lefqueiles cette 

$a!tmt foctété 0e pourrait fobfifter. Quel*^ 
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^s-un^ moins indolgens Se plus um^ 
rés Içs traitepc de faiblefTes inféfiarables 
de Iliumanite ; Se fi qijelquefôis ces par- 
iions uo'iivenrdes cenfeur^ fini rigides» 
cette cenfttre ne les mec qa'at rang des 
ridicules. 
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CHAPITRE ni. 

• ■ ■ 

Fauffcs idées que Von fe fait 
*^ des Femmes. 



A 



.Utourd*hui nous blâmons les 
femmes. Leur conduite eft l'objet conti- 
nuel de notre critique. Nous ofons mê- 
me applaudir in^técemment aux traits 
mordans qu'un Auteur lance contre el- 
les iur nos Théâtres. Autrefois on les ac- 
cufaic également de légèreté, de coquet- 
terie , d'inconftance 5 peut-être même a- 
c-on été plus loin» £ft-ce partialité dans 
leur accufateur f ou cette accufation eft- 
elle fondée fur la nature de la chofe dé^ 
feélueufe en elle-même f Eft-ce donc ce 
défaut vrai ou fuppofé » qui nous a tou- 
jours fait outrager ce (exe aimable y à qui 
la fociété eft redevable de tant d'avantages 
6c de tant d*agrémens f Pour avoir le droit 
d'avilir les femmes , nous leur ^^rëtons 
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foavent des défauts quelles n'ont paiy 
Mais fuppofant qu elles les euffenc , en 
feraîen^elles afFeftces, fi nous donnions 
à leur éducation ces mêtpes foins , ces 
attentions que Ton donne à celle de leuts 
rigides cenfeuts^ ^ 

Je confens que les femmes ayent tous 
les défauts que nous leur fuppofons fi 
gratuite'ment. La moindre réflexion fur 
les égards que nous leur devons à tant de 
titres , de vraie nous forcer au filence. 
Alors nous cefferions de les décrier j 
alors nous ne verrions plus une jeuneffè 
imprudente traiter la vertu de chimère* • 
La pudeur ne ferait plus une fauflè mo« 
deftie,& des yeux prévenus ne regarde^ 
raient plus 1% fageilè comme un défaut 
de tempéramçiènt* 

» Dorifée réfifte à l'amour de CUon. 
9» Jeune > riche, aimable 9 il croit avoir 
>• le droit de plaire. Cette réfiftance l'é- 
9> tonne. Dorifée chériÛaic l'honneur j 
» Clécn était Athée fur ce point ^ & mal<» 
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p gtétàh tâédteyiés qàdhés & Ton é!o« 
» ge , il vtfit Dôfifée liri préféi*er Un rr- 
i> vai moins jéane , moins xtchty moins 
» aimable, mais ce rival fçâVâit fc ref- 
V peder. Peu jaloux de mitndtet les ap- 
» plaudilTemens d'un Pdblrc Captfcïeuîc, 
r> Teftime de quéîqu'els amfs choifis fai- 
w fait tout fbii bônheut. /ferz/^cf , fenfi- 
9> (ible au vrai mérite , lui d'Anne fa mainj 
» & refufe Cléon. Cette conduite eft elle 
s3 TefFet de là raifori , de la fagtffè-^, de U 
» vertu? ou doit -elle être attribuée^ au 
•> caprice » &' à un défaut de tempéram* 
p ment?» 
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CHAPITRE IV. 

Motif qui engage Us vieillards 
à louer les Anciens. 

V Ieillaups, qui vous fatiguez à 
louer les Gécl^^îtés^ nos Pères écaienc- 
ifs plus ûge^ que nous ? Non. Ils avaient 
ces vices ^ qjiii de tH)s jours excitent vos 
clameurs. Vous loue^ \o% ancêtres avec 
^mhouâafuie , mais ce n'eft point la vé^ 
rite qui vous dida ces Jouanges , c*eft 
votre orgueil. Prêts à être confondus dans 
IsL vafte aatiquicé , i n'être bientôt plus 
<ités quecomose aye^ux^ vous faites des 
efforts infinis > afin d'înfpirer pour votre 
nicmoire autant de Tefpeft que vous en 
témoignés pour celle des anciens. Vous 
nous en donnez l'exemple , mais inuti- 
lement. Dans votre* jeunelTe les coutu* 
mes de vos ancêtres vous ont paru lidi* 
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cules^ dans un âge avancé vous les aves 
vantés comme les feuls mortels dignes 
d'habiter la terre : toutes leurs aftions 
vous paroîffaient vertueufes, en vain vous 
leur avez applaudi. Defcendus dans là 
nuit du tombeau 9 vos petits-fils oferonc 
vous difputer peut-être jufqu'à là faculté 
de penfer. Mais auffi^ par quel entêtement 
avez- vous voulu perfuaderâ l'homme que 
fes devanciers étaient plus fages que lui ? 

Je fuis, ainû que vous, parvenu au 
xang des têtes blanchies par lage j j'ai 
long-tems étudié l'Hiftoire de TUnivers ^ 
& je la vois remplie d'évenemens^ qui 
prouvent que la rai/on humaine n'a ja- 
mais pu acquérir une maturité fuffifante. 
Cette étude m'a convaincu que leshom» 
mes ne connurent jamais d'autres Dieux 
que leurs paâions ; j'y ai même vu les 
peuples prétendus les plus fages du glo- 
be, les ériget en autant de Divinités. ' 

Dès les premiers âges du monde l'hom* 
me fe fit une nécefiité de (es défauts. En- 
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L*H o MME Vrai. 1/ 
rraîné par leurs attraits, il donna fon 
amitié â celui qui avait les mêmes incli- 
Bâtions ; il était daté de trouver les me. 
mes vices dans fon femblable. J'oferah 
dire après cela , que la fociété doit fartait 
fance à la concorde des vices , bien pKî« 
tôt qu aux befoins des hommes. 

Il eftde 1 e/Iènce humaine de réfléchit 
par un principe d'intérêt. Cette efpec^ 
de réflexion fit fentir à l'homme que Tes 
paf&ons choquaient l'ordre^ naturel. Hon- 
teux de fon erreur , il rougit de voir fes 
principes oppofées â la raifon. Cette ré- 
flexion humiliait fon orgueil : lamour- 
propre vint à fon fecours , & lui enfei-* 
gna l'art de décorer d'un beau nom tous 
ces vices , qui pour la plupart deshono^ 
rent Vhumanit^. 

Jufques-là l'ambition lui paraifTait con. 
traire au botiheur ; fous le titre de no- 
ble émulation elle n'eut plus rien de 
choquant. Il en agit de tpème i Té- 
gard de toutes Us autres pallions. L^ 
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%6 L'H OMME Vrau 
hommes réunis par h fociécé , cpnvîn-r 
r^nt des idées qu'on attacherait à chaque 
chofe; alors le prodigue ne fût plus qu'un 
homme généreux , Vavare un prudent 
«économe : hi grojjiereté parut un air ai- 
fé. La duplicité fut noijimée politeflTe j le 
libertinage fimple galanterie-, la brutalité 
jcourage ; \z poltronerie , prudence , & ce 
qu'on ne peut dire fans horreur , le Fa^ 
mtifme tint lieu de zèle. Chaque! tiomfhe 
cherchant^ ériger en vertu fon vice fa- 
vori , la iageffe refta feule indétermÎGée. 
Pour l'approcher de fespaflÎQns, chacun 
lui donna difTérens attributs , & ces at^ 
tributs réduifirent la Philofophie en au* 
tant de fyftêmes arbitraires. 

Le fage , ou du moins celui qui pré'- 
tendait à ce titre, devint alors un hom« 
me à projets. Le raifonnement parut un 
bavardage , & on qualifia de rêveur celui 
qui penfait le moins faux \ car on ne me 
perfuadera pas qu'il foit poffiblç à l'hom- 
me de penfer exactement jufte. 

^ Tel 



,y Google 



VH Ô M M ï V H A f. 17 

. Tel a été & tel eft encore rhomnie. 
Dans tous les tems il ^. cherché i con-» 
cih'êr cbai^ue (^hofe. En rapportant toac 
j^ feê idé^ j fito efprit s*eft toiijOBrs àù^ 
cupé des moyens d'adoucir ce qui pou- 
vait révohet M ptettiiet <^oupd'œiK Fi- 
dèles imitateurs , n£>us fuirons cette m& 
fhode, parce qu'elte nous a été tranfmiifc 
le par J9ios ancdtre^ 
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CHAPITRE V. 
JJ homme a toujours chéri f es ytccs. 

\X\ Os Pcres auffi vicieux que nous , 
étaient agités par les mêmes paffions 
qui nous agitent. Il me ferait facile d'ap* 
puyer mon fentiment fur des autorités 
puîfées dans THiftoire*, mais les ufages 
de nos Théâtres fuffiront. 

Sans remonter aux Grecs ni aux Ro- 
mains , je m'arrêterai aux Drames de 
nos Modernes ; ils ont tous imités les^ 
Anciens, Quels font ordinairement les 
pivots , fur lefquels roule l'intérêt d'une 
Pièce ? l'intérêt lui-même. Dans la Tra- 
gédie nous ne pouvons être remués que 
par V ambition ou Vamour. De toutes les 
paflîons cette dernière eft fans doute, 
celle pour laquelle tout le genre humain 
a le plus d'indulgence. Mais Tune & 
i autre produifent également la vcngen- 
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-u ou le meurtre 8( les effets çn fonc 
toujours terribles. 

Le Parkide , le viol^ Vincefie ont 
quelque chofe de fi hideux , qu'ctan; mis 
fans précaution fous les yeux du Speâa« 
ceur y ils choqueçaient la bonne compa*- 
itttf||^8c feraient fouhaiter même de les 
^Kannisde la Scène. Cependant ces cri< 
mts font Jfou vent jouer de grands relTorts» 
ou préparent de grande cvénemens. Les 
P<^tes obliges pat état de fe concilier Ie« 
applaudiflêmens du Publie^ voulurent of.^ 
corder le dégoût ^uSpeâateur avec Tuti^ 
lire qu'ilspouvaient retirer de ces mêmes 
crimes. Un nouveau travail leur acquit 
le talent de les employer avec art. Le 
crime fut alors expofé dans une ficua«i 
lion plus délicate > qui le tendit moins 
odieux. Il fut prédit par on Oracle. En le 
commettant ^ on obéit aux Dieux. LA 
coupable ne. parut que malheureux ; Je 
Ciel fut feul criminel > & le crime ncii 
choqua plus. 
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Datis la Comédie les paiEons , qûoi-^ 
que moins expofées au grand fôur, ri'ert? 
font pas moins Ie$ itièmé^« filles y font 
tire , parce qore les effets n'eti^fonc ^ 
aolS terrifbles qt^^diafis U ctagi^eSc que 
ks Aticètirs leur doAtUdât; orditiâitemertf 
tm ridicttie ^ qui ^Hroduit à'biigéù^^ÊÊ^ 
pbifaBieriesu Cep eûdanc je ti'^ ^u mm^ 
binter à voir rite in vol d'un valet ^ ui^ 
Sp^é]^reur qui s'atieâdriraic en voyant le 
foupablef fiibit h» châtiment ^ que les 
loix^ont im^Kj^ à ib^Y Qtitiie; Ma vieille 
laiibn n^ peut eirGôre cooeeVoit cbm« 
mem an tnêtne oè^ec piût'f^mre éga^ 
ieme«r deùjt fefi^&cî«Di aujQSl op|»ôféf ^ 
fde lie foor entr'elles k }dîe &; la tti£^ 
leffe^ 

iéUtitiû niduvemeni nacvitel lèi^ fttcer 
i compatir ^ fc^t qui Tartefid; l'éâ éâ^ 
tîiî^ conte rhor^sur «'£ff cette id^tf pr^ 
^uis^ néce&iremçni dans^ motl ^4 un 
fçjQiiime»! douloureux; q^aok^nJe «m i^ 
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fêté me fâfTe applaudir à la févéricé des* 
toix. 

Dans ta Comédie , fe vois un ràlet 
^rpris eti volant fon itiaicre. Je ne peux 
ine cachëf ^ë tout coupable doit être 
puni/ Llniage dé là peîhè qu'il a en- 
éourue fe peint dors ttiatgré moi i mon 
imagin^iôn , & je ne peux œe reAifer sk 
uri certâitï atcendrifTemént. 

Ou blâmera fatf^ doute àia hânhomiel 
On ttie dira que Ams Is Cothédie , je? 
devrais réftèdîit que ce voi eft ufte fiûioii 
cnfMtée^pour înfpirer rhotréur du cri- 
me* Mâi$ fi PAùteut eut eu cette idée , 
je verrats pax une ccHitinuité de ââloû y 
le criminel condamné au fuppHce ^ urf 
fécit m'^atiflonaeràit qu il a été puni. Au' 
Intrus , pourquoi tee re^pf ocKér cet at- 
lendriffeme^rtt , que [éprouve à la vutf 
^uii homid|è coupable fbit eti apparence 
ou réelterAeiir j tefqu'il nà'eft pexmîi 
d*être fenfible aui malbeurs cbîméfiqueJ^ 
âTun 4ïér6f^ de Tragédie. L'illnfiort n cft-. 
die pas la ofi^xe dans toa$ les EfdUbei 3^ 
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Pourquoi donc applaudir aûl larmes que 
je répands fur la mort de Bajaiet ou de 
^aire 1 8c me traiter de ridicule fî les four* 
beries de Scapîn font couler mes pleurs. 
Cependant je n'ignore pas que dans ces 
deux adions les jours de Bajtt^et & de 
Zaïre n'ont couru qu*un danget faciiee ; 
& que la fcéléraceflede^Cii/?//} n'eft qu'i- 
maginaire. Malgré cette certitude j'éprou* 
ve une violente émotion *> les vertus des 
deux Héros tragiques me font gémir fur 
leur fort 9 parce que l'art a fçû m'intéref- 
fer en leur faveur. Le crime d'un valec 
* fourbe m'arrache des pleurs, que je de-^ 
' yais à l'huihanité blefTée dans ce qu'elle 
a de plus facré. Cenfeurs peut être trop, 
rigides , loin de blâmer ma fenfibilité^ 
convenez de bonne foi qu'elle eft pro- 
duite par un fentiment intérieur, qu| 
me force à compatir au fort des malbeu« 
reuxjque ce fentiment eft dfts le cocor 
de tous les hommes ,, & que les auteurs 
ne font dans leur poëme qu aider au dé " 
velpppement de la nature* 
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CHAPITRE VI. 

La Prévcndoii en faveur des Art* 
ciens eji la pianic des Vieil^ 
lards. 



A 



Utrefois. nous difenc les 
Apologiftes de ranciquiré, nous ne con- 
noiflions point la mifere; avec peu on 
vivait décemment. Ce qui fait à peine 
aujourd'hui une honnête aifance était 
alors une fortune. 

9> Il y à foixante ans, s*écrie le pro* 
i> digue Dorimon , que j'ai vu mon ayeul 
>i entretenir un nombreux dome^iques» 
9» avec moins de dix*mille livres de 
99 rente. Il était regardé dans fa Vio* 
^9 vince j comme le plus riche de tous les 
»> Gentils- hommes. Ce bien eft encore 
9> le même > il eft refté entier dans notre 
s9 ntiaifon j cependant elle a peins* i 
99 fubfifter avec ce revenu. Tout eft aU* 
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I» jdurd'bui AieAté à un prix exorbictflt 
ti & ïlionnite-hommc qui pouvait an- 
9» ciennemenc foutenir foii ecac i la ville 
i> efl obligé de fe recirer dans fes ferrei. 
.. Je oe vedx pfMnt appoier fur Tavaçta- 
ge y que procurerait aux habitans de la 
campagne la réfidence de la nobliKTe 
dans fes domaines. Cette iii^iere a été 
traitée à fonds par V^mi des hommes ^Sc 
je renvoyé mes Le£t(earsà cet excellent 
Ouvrage. Je reviens aux plaintes que 
Yon porte fût l'exceflive ebétté de^ vivres»^ 
En i58<5on préfenta i h Renié Mer* 
une Requête [i] fort étendue far cet ob- 
jet. L'auteur fe plaignait à (îerte Prince^ 
ie y que depuis quatre tingt ans tout 
éuit dix fois^ plus cher. £n 1354 !e« 
Farifiens j^nerent leôrs plaintes au Roi 

f a>Cett« Reqnété eu difioûrsy fiir Pexcet 
^e theité des vîvrcs préfeiitè à Cathifine de 
Mtdkis en 15»^ f fe tMKf^ dànt k Reçue» 

Jtan 
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Jftdn fur ie même fujet. Et ks trois Etats 
aflemblés â Paris en 1 584 fous le iregne 
cle Charles V, remontrèrent à ce Mo- 
tiiarqiie j^ que le prix des denrées éjtant 
confidcrablement augmente depuis quel- 
ques années , ifs ne pouvaient lui d*n^ 
lier là fomme de foixante-Mlle livres , 
tju*il leur demandait. Je fuis afluré qu'il 
lî'cft point de fiécle , où Ton n ait pcrtÉ 
de /emblables plaintes, & il faut vouloir 
s'aveugler pour regretter les tems tecit-, 
lés. 

- Une des chofes qui échappe aux par- 
tifans de Tantiquité efl; l'augmentation 
du produit des terres •, ils^ ne veulent poiûc 
faire attention , qu'un bien qui rappor- 
tait alors mille écus^ ett affermé aâkuel- 
lementj&c mille. IAtîi^ qu'ils faflTenttétte 
attention, &-ilsne feront plùs^toniifés^, 
quc^e qui valait ^//2 é&t^ il y a cent ans , 
fe paye 'te deuble àujouTd'hm^ ' 

J*eûtérïdaitf ii(^y a'; cfuèlques - tetns -un 
Jï<5i/ya^n ft plaindre , que le luxe était 

C 



,y Google 



i,6 VH o M M 1 .Vrai. 
monté â fon comble : i> On ne s^babitlc 
^ plos pour être vèm ^ me difkit cet 
^ avare » on blâme la fimpliché de nos 

V <^]^ax , qui bien plus fàges quQ nous^ 
é> ne facrifiaienr point le néeeflàire à 4a 
9» piarore. Tout cft bouleverfé dans cp mat 
» lieureax fiécle , on fe ruine pour fads* 

V faire un goût capricieux & tel qui flé- 
«I chic fous le poids de l'or ou du dia« 
f» manc » n'admettrait point (ams^opgir 
.^ ua étranger à Ton deshabille* 

9» Cf tableau eft d'après nature , reptî^ 
M 4a vieille dd^Ufe. De mon tetns cm ne 
^ voyait point ks hommes chargés de 
«> colifichets , s'annoncer srvec fracas 
>• dans un appartement. Les femmes vê> 
\m tues noblement ne prod^uaient poin( 
4> une étoffe précieofe. On ne voiait 
»» {KÛnt les Marchatids dé Modes mut 
» i^iés à l'excès^ & les fonifnes de ces 
»9 charlatans n'itaieat|ftiS A lapides. No<- 
«^'tre jeuaeflè ne paffidt poi^ les miits 
^daas unCafi^iiir kî^M20Wni!f» & 
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1? ^Uko^ j^mies Sçigpçors ne sV^^mtient 
j> point avec leur corfiiBr, fom ^pff^nr 
w <Id5 de ^$ roftces i cç i^ ^an^ en çon- 

JLaippUcefle tn empêcha de leuf flPpoa- 
^/}e m^ çoptcnf^ 4^gçfnir de leur 
^réventîop. S'il ^'eût jeté permis de Ici» 
J^itt fentii: Jeft: errwr/ xpic5 ce q«ie je 
;tour^arai$<Jîc; 

^is vous , i qui lage mt^k dô ift<- 

.çefl&irt m^tinCpirer lergoût de la^taifeo, 

. [ fi IHiQisme ppumic êtise *aifonnable ] de 

-^1 éxmt oCez-voos d^cUmer avec tant 

À'jiigmut aoncre mi /iécle wffi rkh^ ^ 

vi»t«» qtue {Celui de vos aocetres ? Vous 

blanusis ip^tte^\îUiplkitéd-e bpiitiqwj,' 

oà h génie /wiiçais js Qcc«ipe avec l'at- 

tenckin Ui|^$;(ed^Ce i ctépt iine bg- 

gacelle agrç^ibk:^ ivms çp^ cpliâicbiets 

font .d^iWt Ikrgei» , ^ ^BÎirent même 

celui de l'étranger. Nous facrifions, 

dîçes-yo«s j4e Jîççefliire pour aypir.une 

nouvelle mo^is ;ifcit^ j'jr epufens^ ^oye 

Cij 
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folie fera alors égale aux extravagances 
du bon vipux rems. 

Jadis vos mères fe ruinaient chez le 
Pàjfementier. Elles empruntaient i gros 
intérêts } pour avoir muq guipure ou une 
écharpe. Nous avons des exemples fans 
nombre de la fortune brillante de quel- 
ques ouvriers du dernier (iécle. Peut- 
être même fubûfte-t-il aujourd'hui des 
maifons » qui ne doivent leur illuf- 
tration qu'à 4a démence de vos aytuks. 
Vous leur pardonnez Içut Érivolité, 
pourquoi donc n'avez-vous point la mô- 
me indulgence pour vos Contemporains. 
Quant aux autres griefs que vous por- 
tez contre nos moeurs i je ne veux pouf 
juftifiet notre fiècle , que ce qu'un Au- 
teur [5] de Tannée 1 58^ dit en fe plai- 
gnant du tems où il vivait. 

„ L'aboûdance de Toc & de Targeat 



(3) L'Auteur du Difcours à Catherine Je M0 
iicU , ^c j'ai cité plus h^ut^' ^ * 
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i, produit le luxe & la dépenfe exceffive 
,^ que l'on fait en vivres 5 en habits, ea 
yy meubles ^ en bâcimens â£ en toutes 
>, fortes de délices. Le dégât & la difii^ 
y, pation font encore caufe de rexceflive 
,, cherté , & ils procèdent de cette aboii- 
93 dance. Car là où efi l'abondance ^ là y 
9, eft au/Iî le dégât. 

„ Cette diflipation vient première* 
99 ment des dépenfes de table. On ne 
»> fe contente plus à un dîner ordinaire - 
,, de trois feryices ^ confiftans en bouilli, 
,^ rôti , & fruits : il faut d'une viande en 
„ avoir de cinq ou fix façons , des hachisy 
„ des pâtijferies , fabnigondis & autres 
^y e^^cès 5 & quoique hs vivres foient 
5, plus chers, qu'ils ne furent jamais, 
„ rien n'arrête •> il faut de la profufîon ; 
yy il faut de la délicareiTe ; il faut desra* 
,, goùis/ophijliqués pour aiguifer l'apédc 
yy^ irriter la qature. Chacun veut au- 
yy jourd'hui aller dîner chez Lemorc^ 
,> chez Samfon , chez Innocent & che« 

t: iij 
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^, Hdvare , [4] miniâecs de toUi]^ Se 
p, de proRifîon^ qm dan^ uaKofautn^ 
,, bien policé feraient bannis & chafTés 
^3 comme corrupteurs de la fociél^. 

,> Vedon^ aux bâcin^hs^ à/6 te tefm», 
>t ^/ottï^ & /;î^«7^ Amear ^ 6c aux meu. 
^ bief dont ils font garriis^ Il vfj a que 
9> trenre ans que cette fuperibe f^on de 
9> bâtir eft venue en Ffatice. N<>5 pères 
^ iè conténtaiénc de bâtîr m bon corps 
j, d'Hôcely une baflfe-cour, utie m^aa" 
9) geiie ^ Mijoard'hiïl il faut des corps 
^y d'Hôtel , dés Favillofis, dea^Ga^leriei, 
9» des Salles^ des Portiques , de^ Baluf- 
,,tres. Ori négligeait îkttrefoîs tous ces 
^y beaux o!îrretttenld^Ài5ÊÎiiceâiftfe, oh fe 
^9 contienraît da néeeââjiire. Les nâeubks 
-^, étaient (ÎBlples ^ on M %âvâ4t ce qœ 
„f*ciait que tableaux &c fculptures; on 
^, ne voyait pas une immenfité de vaif- 
^ felles d'argent & d'ot , point de chaî- 

t ii»i i i^a < I I i n ■ ■ ■ '■■ ■■ *■■■■ 

^4] Fam^ Traitetirs'dé ce tcms. 
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)^ nés , bagues & focaux c(»nme aajciUD^ 
)5 d'hui } tout cela n'a fervi qu'jt cendw 
y, les e/pÀres rares ^ âc à renchérir lea 
)» denrées Ôc le$ cbofès n^^aire) clla 
^y vidé Pour em^ecenir çetexceffiTesidé-* 
^y penfes^U Ëtut jonec» empctmcer^ven^ 
^y dxe & fe déborder à tontes fortes dék- 
3^ wolttptés^y ^ e^Bn pa^er fef créancien 
^ par des ceffions & des faillites. Voîli 
jy comment la cherté nous pro^ieni àm 
„ 4é^. 

Si cet exemple ne fuffifaic pas poul 
ptûavec» que ks h omm fis ont to M j ^i w 
eu la mWQ de blâmer leur iiécl^ > je 
poutçais citer la Bruyère. En ouyr^nt Cgq 
Livxt, je le vois attaquer les ridicules 
^e fbn âgeé EÀlifknt }e fuis cénvainco 
que refpéce humaine a toujours pro* 
duit des foux en tous genres , qu'à h 
pafHon des fleurs a fiiccédé celle des 
coquillages & des papillons , qu'on a vji 
enfuite régner la folie des médailles , dçs 
tableaux , des fiatues & des ejlanipes j 

cvi ; 
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&qurellff a été remplace par la Biblio- 
mdnU. Qa cnfuice on a vu ia foreur de 
fcuffler s'emparer de la plupart dw hom- 
HilBS , .& que les chiens , les chevaux Se 
lès oifeàux, ont pris la place de ce ver- 
tige. Je le vois reprocher à fon fîécle la 
futilité. Il écrivait en 16^94. L'Auteur 
anonyme que j'ai cité plus haut , avait 
fait la même chofe en 158(7. En 1503 
"Brafme y dans ion Elçge ie 4a, folie ^ 
n'avait point épargne fes cocKi^mpor 
rains. [5] 



{s) PlîNE ( Livre 37 chap, 2 & ^ ) avait 
'3it bien avant les Auteurs que j'ai cités : 53 Lci 
» Komains avaient empruntés la frivoitté des 
95 Grecs & le rafiaèmcnt de ces derniers fur 
» les 'modes , avait mis V ambre en vogue à 
» Rome. C*eft ainfi que Ton met des plaifîrs 
» de pure fentaifie. à un fi haut prix, qu*unc 
» petite figure d'ambre travaillée s'achette plus 
7> chère que des efclaves pleins de vie & de 
yy force, ce Oferon -lous après cela reprocher 
à notre fiécle £a pafiion pour les magots 6* les 
fjircelaines. 
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.. Faut-il encore pour convaincre les 
Admirateurs de l'Antiquité de leur ab« 
furditéjles renvoyer à ce Livre de. la 
Nation , créé par nos voifi^ç & perfec-r 
tionné par nos lUuftres Concitoyens? 
mais les citations que )'en pourrais exz 
traire ne les perfuaderaient point de leur 
injuftice. Ils ne conviândraient pointj^ 
que la frivolité fut toirjours l'appanage 
des hommes. Leur entêtement eft fi 
grand pour leur opinion , qu'ils refpfe- 
raient de fe rendre à Tévidence. Cepea- 
dant c'eft dans les Modes anciennes , 
que les Sages Auteurs du Dictionnaire 
Vniverfel ont ^uifé prefque tous leurs 
articles. L'origine dcsfrangesy dvifalhala, 
de h font ange j remonte au-delà du fiécle 
où nous vivons. Les noms que Ton donne 
aujourd'hui à ce dernier ornemenr» 
n^ont rien de plus ridicule , que ceux 
qu'il a eu à fa naidànce : & je crois 
qu'un Tronchin , une comète , &c. vaut 
unefourisy un chou , un dixieme^ciel y ou 
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WPtmoufquetairt. [tf] Notre cocfarefiflif 
pie âc modefte ne fèmble plas menacer 
le Ciel , & les femmes n'ont point la tète 
AfLT^t d'un bonnet à (riple^age \ elles 
eut même [Se en cela plus fenfées que 
leurs mères ] retK>ncé aux criardes^ aux 
vertugadins 6c aux paniers. 

(6) Noms des fontanges dans le dix-fepticme 
àédc. ^oye^ le VU. Tome de rENCICLOPEDlB 

fag€ 105 , â léH* Fontanges. 
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CHAPITRE Vît 

Les Génies médiocres ont toujours 
attaqués les Grands hommes. 



D 



ANS tous les retns on a vu les 
génies médiocres dévorés^ par la plus baflè 
envie. Honteux de voir kurs ouvrages 
méprifés, jaloux de la réputation des 
Grands-hbnaoies , ils ont répandu des 
bruits caloninieux contre îes attiaiears 
de ix vérité & les ont accufé d'enfeigner 
«ne doékrine itwpieSc dangereufe. Corn* 
bteadefbîsmcmen'ont-ilspas employé 
leur crédit pour faire périr ks vrai5 Sa^ 
gesi. Qïle Ton ne s'étonne donc pfes de 
voîr^dans notre fiécle des vermifleam^ 
ofet lever la tête contre pluficurs Philo* 
Ibphes modernes, & publier hautement^ 
qtie leurs ouvrages ne tendent qu'à ren« 
vcrfer les loix divines & humaines. 
Cetce perfëctttion a pris nâilànceavee 
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les Arcs & les Sciences. Dès lors les Con^ 
tempteurs du vrai ont tourné en ridicule 
ùs partifans^ les ont accablés dln jures, & 
ont inventés contre eux les plus noires ca- 
lomnies. Le mérite eft un crime irrémidî 
ble aux yeux de l'homme inepte. Perfuadc 
que fon nom reliera daniToubli, il faifit 
tous les moyens de vivre dans THiftoire^ 
& pouwsaïïurer l'immortalité ^ nouvel 
Eroftrate, il brûle le Temple de 15^2/2^, 
ou bien il eft afTez téméraire pour en^ 
trer en lice avec les grands Maîtres; 
Vaincu ^ mais plus heureux que Marjias^ 
il trouve quelquefois des Proteâeurs 
alTez pui flans, pour le dérober à la ven- 
geance ii Apollon. 

J'ai longuement vcçu : j'ai prefque 
employé toute ma vie à l'étude de l'Hif- 
toire, & j'ai toujours vu les accufateurs 
des grands Philofophes, n'être que des 
Ixommes ignorans & fans mœurs. J'ai 
vu au contraire la plupart des Philo-^ 
fophes amis de la vertu ^ n'avoir qu'elle 
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pour objet dans leur conduire & dans 
leurs ouvrages. Ils ont été d'une probité 
reconnue, 8c leurs délateurs font pref* 
que tous flétris par des aâions desho* 
norantes. Je vois les fages ai mes ^ chéris, 
& mèaie refpeétés des honnêtes- gens } 
lorfque leJirs ennemis font publiquement 
méprifés & mocqués. Ils. ont beau dé- 
clamer contre les principes phibrophi- 
ques , 8c répéter ces lieux communs tant 
de fois employés , quun Sage a la plus 
grande indifférence pour pnocurer le bieti- 
être des hemmes\ on ne les croît point, 
.Malgré- le mépris dont ils font couverts > 
ils ofent encore revenir â la charge. Pour 
mieux apurer leurs fuçcès; ïU s'étayent 
de la calomnie .\ fauf à en rejetter la 
faute fut un Copifle > $'ils font décou* 
verts. 

Il eft rems de mettre fous les yeux dé 

mes Le^eurs les plus doux reproches, 

, que rpn a fait a^uc Philofpph^s , & qiji 

' : 1 '> 
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£>nt répandus dans les firochuces cU 
leuis Zoiks. [7] 

. 3^ Le Qioc de P^rn^ eft an être chimç« 
^ nqoe, mëpnféda.Philofophe . • « • .11 
i^.ne fe croit point fait pour prodiguer 
i, Ton fang .... Habitant de l'Univers» 
^» fa patrie eft le lieu où iljouk du plaifir 
^ d'être & de fe faire adodii^^ le reft^ 
^ lui eft tout-à-Êiit étranger * • . Qvtfi les 
^ liommes s'enu '%oi^ent pour nn pouce 
^ de rerre j jqn'ilsfe reGoncili^m ^ KfCjJ^ 
^ ^Vd^eot ^ que les Arts ileui^i^^nt ^ que 
^ le <ommefce ne fmt, plus Janguiflâot^ 
^y k Pei^e beureuic » le Pdnce ^oré ^ 

f7) Je me gaiclczaî -bien àe rapporter iii 
sies imputations odicuics^ ^ «m été iBôites 
^ttx I1ûk>£pphes 4aQS la Fxéfaced'iiaf Comé- 
die qui a révolté bien du monde. Elles font ,fi 
£candaleufe$qae4es AûteursXont jugés dignes 
de répréhcnfion pour avoir ofé les avancer* 
^ans doute ils n'auraient point fsiit cette dé- 
mardie imprudente , frlapciitcdii TaUion e&t 
eu lien en Fiance, 
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^, ce font des mifires indignes à fes yeux 
9, de fixer Ton attention • • • • C'eft lui 
9^ feul qu'il faut écouter y fa voix eft un 
j^ Oracle , fes décifîons des préceptes 8c 
^, fon fyftcme une route iure • « • • Avec 
«3 fes lumières ^ on ne peut jamais s'é^» 
,y garer ..• • • Que fes principes choqueitt 
,y la xokCon 6c Thuoianité^ tendent à dé-* 
9» truire tout ce qui eft reçu depuis l(mj^ 
e, tems ; ces uiages auxquels on eft at^ 
9, taché par devoir & que IVm reipeéle 
,) pat xat(bn » il vpus dira ^e c eft Tet* 
99 fet d'an aveu^ pt^jugé , qui voua 
^9, £dt regarder iâtmorale^ comme con^ 
9, tenant des {^incipes ertonnés ^ & que 
j, le préjugé .feul a tort • ^ , • Plat un fo- 
,9^pliifme fëdui&or» il vous prouvera 
^,q|i^ 'lufqu'aptéfent tout iVnivers a 
^ vêcja<lans rerreor, que Tbomme peut 
„ paiement marcher fur deux qu 
^y^uatre pattes , fis vfttrr ou aller aud ; 
I, manger ^ou s'en âbftenir , qu'il 
1^ peut £ttis^re par tout aux bcigm 4o 
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9, la nature qui doit feule être écoutée 

„ & confûltée. 

Après avoir dit que nos Pères avaient 
raifoiuiés de même â plufieurs égards ^ je 
crois tievoir rapporter plufîeurs exem- 
ples qui prouveront encdre mieux ^ que 
<]ans tous les tems les grands hommes 
ont été en but aux perfécutions des mé- 
dians. 

■^ Pythagore ce fage , qui le premier fe 
contenta du titre modefte de Philofophe , 
iîit obligé des'exiler de Sumos fa patrie ^ 
pour éviter la perfécution de fes enne- 
mis , & de porter chez les étrangers » 
cette morale fi utile au bonheur de Thom-* 
me & fi juflement admirée. 

Sohn après avoir donné atix Athé- 
niens des lûix utiles ^ eft forcé de ^ber-» 
cherunazyle en Egypte conxit la tyraI^» 
tiïtàtPififiràte. ^ 

Lycurgue qiiî fe fit admirer par la fa-* 
geffe des teîx cju'il établit à Sparte, & qui 
rendit aux Eacédémonicns Tégalité que 

la 



,y Google 



L'H O M M B V R A I^ 4X 

la narare a établi entre tous Ies*hommes , 
fut accufé (1 afpirer à la Souveraineté Sc 
d'avoir voulu attenter aux jours de foa 
neveu, Pout.éyiteç les fuites de cette ca^ 
lomnie & mettre fa vie en sûreté » il eft 
contraint de fe retirer en Crète. 

Arifiophane , le Zarès de fon fiécle j 
jaloux des vertus de Socrate y répandit 
contre lui Us plu^ noires calomni|j$y.$ç 
n eut point de honte de feryir ranijuOf 
fité d'Anyte ( 8 ) & de Milite ( 9) eiï:^f 
cufant d'impiété c^ltti que Toracle de DeU 
phes avoif déclaré le plus fage de tpa$ 
les Grecs. Sa Comédie des Nuées ache* 
va d'accréditer les bruits défayadtageiix 

r (8) Anyu , Rétcur d'Athènes, ennnemi dé- 
claré de Socrate y après avoir, contribué à U 
mort de ce Philofophe , fut obligé de fe fauvcr 
à Héraçlée , où il fiit aflbmmé à coups <ic 
pierres. ' ' 

(5) ChétiC Orateur Gicc , & encore plus 
Hiauvâis, Poète , fijtf. le plus violent des accuTsh 
tcurs de Socrau. 

D ^ 
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qa*U Àvaît femé contrô ce tnoitel v6* 
accable , & les Aihiniens ne rougir eue 
poîm; de don^r la more à un Philofopbe^ 
dont le$ préceptes âiaient dîâés par U 
£»ge(rer 

Ariflote^ à)iit la Philôfophîe fut long* 
fems la feule enfeignée dânsno^Ecoks» 
fiit aocufé d'impiitc par Eurymedoity Prê* 
tre de Cerès, 8t forcé de fe retirer k Cat* 
ch , dans la crainte tf^ouver k jnême 
fort que 5wmre, 

Ati^ide , {urnommé^lô Jûfte , fut exi- 
lé é'Athèoes par les intrigue* de TA^f-^ 
mtfiockî , & rentté dans fe patrie , ce 
grand honnme ne voulut ^int fe join- 
dre aux ennemis de fon rivât pour te 
feire bannit à fon touf. ' 

Augupn îfïj^husy V\xn des plus fa- 
meux Philofopbes du feizîeme fiécle,,& 
que toutes les villes d'Italie voulurent 
srttîref dans leiir Univerlîcé > aurait péri 
dans des fopplices^îplafties par %eé iniri* 
gnes des Moines, fi Pierrt WfaroctA Eté* 
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que de Padoae , n'eût employé fon au« 
cité pour déroumec cet orage. 

J'illirfhe fie de la AlirandoU , qui f o- 
noo^ à la Souveraineté de ion pays pour 
fe livrer entièrement à l'étude^ fijt obli- 
ge de publiée une apologie de qtieli^t^ 
uns de iês ouvrages , déferez ais Pape //l- 
twcem VlII. par des deiriî-içavaftsr en^ 
vieia de iâ gloire. ,1 b 

yigilè Ev^ue , fut htiAé ^ <:éhA^ 
queace d'un décret de TËglile Rom^^ 
fie ) pour avoir foutemi qu^il y avoif dei 
^tipades» -Cette vérité a été reconnue 
enAiite par toutes lesNattons^-depois^ les 
progrès qu'elles ont faîc da'ns^tè QronÉ- 
merce & la navigatioh. Il y a cependant 
^aetques Xuteiirs qui précendènt que çe^ 
Èvèque /ut brûlé pour avoir ofé djj^^ 
que J. Ç« n'était point, mort pour les Am 
tipo4es; niais d!autrçt.oi|t réfuté ce fyC« 
terne ^ en difant que ce fait nVvait été 
ava)|Cé ^ue pour juftifier l'igooranc^ ck 
a Cour de Rome. ^ '' 

Dij 
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Le Père Petaunz-til foinc terni ea 
quelque fbrte ù, réputaxion , en publiant 
une ctiçiqiie trop amere des ouvrages de 
Jules *fr<f%^r, dans lefquels , de lavett 
de tous les Sçavaiiç;,. il règne beaucoup 
îd'iQfdre, dç,,nettQté, ,^ dafté > &î fur- 
tout d'étijwjicîon* Cepehdant le Père Per 
tfiUy à.quit'lîiikurs Ecrivains ont repror 
thé fon peu de modétacibn , & de :5 être 
l^ifTé eo^porteri des ipjnres, même dans 
fes: givres dé ÇHr®hologiW[> écait encore 
fnoids tço^p^bl^ <îue. Sc^Uger. Ce fça- 
yant^ de^vepu J'^ojn^mi de Muret (iq)^ 

iÇ^o^ Mt^ef^2Lnz^osjfij^fifiqnc\fiJaçs;9eii^ la* 
tinsjfous le nom de Tr^^i^Us^ Ppçtp ,coi|iiquç^ 
& les ayajit , publics comme une nouvelle de*- 
couverte , Scaliger en fut la dupe ^ & ks pita 
dans fon Commentaire £uî Vafron , comme' iui 
fegment de TmWj j. Dans la fuite* ayant re-^ 
cïnnuL cette trompsiie; iLféîvengea ié Murâè 
pat ccijdiftiquc. ^ > - ) j • . :' ; 

:» Qmirigiéi^'^ftamtms cvaferat antê Tolofit" 
fiMur^tus jfumQS vendidifHll^jniif.;:, ; ., 
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publia qu'il avait été foupçodné à P.aris, 
à Venife Ôc à Touloufc , dexf imes abp- 
Ininables , & oblige de quitter ces trois 
villes pour fe dérober k la fév^rité des 
loix ; mais Denis Lambin a prouvé U 
fàuflfèté de cette accufatiçn dans fes Com^ 
mentaires. 

Que de p^fccutîons n'eflTuya point le 
" fameux Abaillar:d\ A peine s'eft- il éta- 
bli dans la Ç^^^ipagpe, qu'on Paccufe 
d'enfeigner ^es erreurs dans TEcole qu'il 
y a fondéjs fous la proteâion di^Çoiikyer 
rain. De reitour à S. Denis , il y eft n^aU 
traité pat les Mqipes, pour avoir. ofc 
contredire • leiw: opînipQ, l^ir Iq faiftil du 
lieu. Devenu Abbé <}e Rui^t, U réforme 
x^uil veut çtabl^î parrpi fe? Heligim^lm 
attire ck «quveUi^s^difgftaçîs^-af p^w fc 
fouftraire à leur fureur, il^eft, forcé. de 
cliercher une tctrifite à ^Çiupy ji]4prè?..de 
Pierre le Yénér^Ift.;, ^ ._,;;./ • . ,; , ^ 
PietroJ'Albi^nQ ,jCélçJi?re>4é^f cinrdo 



,y Google 



4^ È'H Ô M M E Y R A n 

é^ns le treizième âécle , qu'elle lui fu£» 
cita beaucoup d'ertneinis. Quelques-uns 
de fes confrec es , irrites des juftes éloges 
qu'on lui prodiguait , Taccuferent de ma- 
•gie , & cet homme célèbre fut jette dans 
les cachots de llnquifition , où il mou- 
rut pendant Tindruaion de fon Procès. 

Abou-Hanifah , le Socwte des Muful- 
ihans , <ionc lUiftoire vante la grandeur 
d'ame , après avoir été iûfulté publiqûé- 
TOWt far fes esuiemis , eft arrêté , traîne 
daé» les' prifons de Bagdad , & reçoit la 
mort pour prix de fes vertus. 

PtrgoUJi , le plus célèbre Muficîen 
déPItaUe, & ddnr nous admirons les 
chef '^ d'oeuvres , ftt en^oifonné â 2^ 
ans pat des envieuk tte la gloitè , que lui 
avaient acquis fa Serva Padrona Se fon 

Le célèbre François Bacon ^ Chance* 
lier d'Angleterre , dont tous les Ecrivains 
€»nt parlé comme d'un excellent Phitofo- 
^ 9 d!uft^ (gavant Théologien » d*aii 
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buihble Hiftorien , d'on Jarifconfolie 
profond^ d'an agréable Pocce de d'un des 
pUi5 beaux génies de fou Ciécle , après 
avoir poiGédé l^ phns grai^des Charges 
du RoyaisDie ^en eft faonteofeme^yin* 
W par la tnsdice de fes ennemis, & ren^ 
fermé dans la -Tour de Londres , d*où it 
ne for ric que ioas le JRegne de Jaques L 

\Archytas àt Tarente ^ l'un des grands 
Mathénsaticiens uie T Antiquité , fitrpris 
par fes cancurrens ^ eft jette dans taineir 
Adriatique ^ & itrouTc mott ipr k xÎTage 
de la PoîiiUe. 

Philippe de Conimnes ^ célâne Hifto^ 
tien Français^ apcèsavoir |oui d'un gnux^ 
«sédic fous les règnes de Louis Xl. & de 
Ouirlts Vm.eft aecnféde trâhifoB & eâv 
ieripé a Loches dans une cage de £et;: if 
tft ^nÙMt transféré jk Paris ^ Se ce n*eft 
qu'apte être refté (Ëx>huit mois-dans la 
ptiibn deS'TcNMrpeUeSy qu^il obtteoiD iés 
€omtm(Iàkes:poiiK kiiiki^^ ion ProcèsU 
Ap^ s'être jtifi^ des crimél ^oa lût 
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imputait » il recouvre fa liberté -, mais les 
auteurs . contemporains de Commines^ 
jaloux dé fon mirire , Tempècherent de 
parvenir jufcm'à Louis XII. auteur de fei 
difg^ces } & cet homme qui avait été 
employé dans les affaires les plus impor* 
tantes de l'Etat, ÎFut obligé de s'exiler 
volontairement d'une Cour où il ne pou*^ 
l^aic plus ai^oir aucun accès. 
. Les vertus du grand Rofny ne purent 
le mettre à Tabri de ces gens qui font 
fiiétier . d'empaifohner les aâions des 
homnies lUuftres. Ce fage Miniftre da 
plnsigcand des Rois fut ea bute i la.fa- 
ejie : on vit par akre au mois de Mars 
Mïx \m libelle diflài^atoire; contré .ce 
-digne ami de> (on Maître , fous le titre 
'ÀtSàtyrt Ménippée farce qui s^ejl joui 
À VAffémblée de Saumur , dans lequel on 
,ofa attaquer 1 ancienneté de fa Maifbn. 
^a devifexte fes armes ( quojujja Jovis ) 
&lki tournée eii^ridkul^^ âc on vît cou* 
urdanâU Public lesEf^limiiies les plu9 

fanglantes 
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fanglanres , que TAutctur ne rougit point 
tl'avôuer. 

Enfin ie grand Rcujfiaa , ce Prince 
des Poètes lyrîcjues, l'honneur de la Fran* 
ce , accufé p^ quelques envieux de ik 
gloire d*a voir diffamé des citoyens dai|S 
ées couplets indignes de ce grand honi'^ 
me , eft banni de fa patrie comme uft 
fcclérat, & obligé de chercher chez Te* 
tranger lafyle que fon pays luirefufe. 

Tel a toujours été le fort des grands 
Hommes l Un fage doit donc être pré^ 
paré à tous les évenemens , & ces per* 
fécurions, loin de lui faire perdre ie goût 
de la vertu , doivent au contraire redou- 
bler £bn aoiopr ppur elle. 
, Chaque iléçle a e^ £9$ fages , Se ce$ 
fages on| écé perféoutés. Ne blâmons 
donc plus nos jours , & n'imitons point 
ces fous célèbres qui chantèrent Tâg^ 
d*or) âge qui n'exifta jamais que dans 
l'empire des idées. 




5^ 
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CHAPITRE VIIL 
Des Joumalifics. 

J E fuis outré de dépit & de fureur , 
me dit un jour DurfiiU ; »> Philofec , ce 
>> Journalifte mercenaire , vient de fe dé- 
9> chaîner contre moi. J'avais, pour mon 
,» malheur , fait un ouvrage 5 mes amis 
>i le vantaient ; le dcbij en était affez ra- 
s> pide; mon Libraire ine careflaitj une 
,> troifieme Edition ( i ) fous preffe allait, 
» m'affurer quelque réputation , lorfque 

( I ) Tout le moQdc fçait qu'un certain JoorJ 
naliftc voudrait établir , contre tcmte raifon , 
que les Editions multipliées d'un livre, ne fon| 
point de surs garans de fon mérite. Prétendrait* 
il donc npus perfuader que les éloges qu'il don- 
ne à un Auteur , doivent feuls lui affurcr l'im- 
mortalité , lorfque nous voyçns tous les jours 
tomber en difcrédit les ouvrages les plus van- 
tés dans fçs feuilles. 
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s» ce fourbe de P/ùlofec y faux par tem- 
>» pérammenc , méchant par métier , ja* 
99 loux par ignorance , envieux par baf» 
n fèflè 9 tourfia cruellement en ridicule 
9f & le livre & TÂuceur. Ce ridicule ne 
91 m'aurait point affeâé , fi cet Attila 
M littéraire eut donné un extrait fidèle 
9t de mon ouvrage. Mais pour appuyer 
» ces plats farcafmes ^ il ajouta des phra- 
9' fes louches & obfcures , qui ne font 
99 jamais forties'de ma plume. Je me 
9> flatois que fa mauvaife volonté refte- 
99 rait fans effet j mais il était écrit que 
99 cous les Journaliftes fe ligueraient con* 
99 t^e moi. BredouiUon m'accufa d'im- 
99 pîcté, Fajlidius de plagiat, & Nauféas 
99 de pécher contre la Logique. Quel fié- 
99 ciel Qu'il eft différent des fiécles paC- 
^ fés. Un Journalifte alors dépouillant 
99 toute partialité , reprenait avec don- 
9*ceur, il critiquait avec politeflè , Sc 
99 fa cenfuré était un confeilqui excitait 
9» 1 eiiiulation d'un jeune Auteur. >» 

Elj 
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Q«oi? vous aufli , M. Uwrjîiife , vous 
è.«6 aflez fimple pour donner dans ce 
pçéjugé? Vous ctoyQz'quQ Naïuicratés , 
M^Mwfuis & S<:ioppius (Oétaient des 



: (j ) X}a£patd Sçî<}fpius , né dans k Hatot, 
ïabtiliai; te sj Ikfai 157^ > aÇ«« afvoir abjuré 
1^ Keiâgion Proteftancc , fc fit CatboUqw, Cela 
ne l' empêcha. f oint «le fc déchaîner contre les 
Jcfuites par des libelles fanglans ^ anonymes. 
n écrivit aufli contre les Proteftans, ^ Jofept 
Scaliger , cç qui lui fit donner le furnom de Ci- 
nique, îl^ubHaà"R<3tmc u» Hvre contre Jad^ues T, 
Roi 4' Angleterre , Se en fut puni par les domefti- 
qucsdc l« Ambafladciir dç ce Pmncc. îl n^ipsrgna 
poiat Hairi IV dans un Ubelle , qui f*t bruW 
à Paris par la main du bourreau. Un jr eut mc- 
ixve aucun Auteur de fon tcms contre lequel il 
np lança les traits les plus piquans. Enfin Sciop- 
piusbaï de tput le monde, & craignant juftc^ 
ment pour fa yic , alk/chercher un afjrle â Pa- 
doue , où il mourut Iç 19 Novembre 1649, 
L'emportement, ou plutôt la fureur ^vec la- 
quelle il déchirait tous les plus fçavans hom- 
mes de fon fiécle , a rendu , avec raifon , ft mç-f 
(noire odieufc, 
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Juges plus intégres que les Journaliftes' , 
de notre âge. Eh ! défabufez-vous. Si 
vous en doutez ,' confultez les Auteurs 
contemporains de ces Crîrîques, Se vous 
rerrez que ces'2^t)/&^{ ») furent auffi in- 
juftes. Il fetnble même , tant il y a d*a- 
fialogie entre les Anciens & les Modef* 
nés, que les corps de ces derniets foient 
encore animés par les âmes de leurs pri- 
décefTèurs. - 

Vous jgnctfcz fans doiure que le fue-^ 
ces de ces fortes d^qttvraget n'eft dû 
qu'aux méchancetés dont ils regorgent. 

( I ) Zotte , qui fe faîfaît appclkr le fieau 
d Homère , ayant récité rfcs vers <ju*ll avait fait 
contre cet excellcm Poète au Roi Vt(Aemcey çc 
Prince en fut.fi indigné , qu'il le fit attacher 1 
une croix. ( U Homère Français n^aura- t-ii donc 
jamais un pareil vengeur ? ) Lz mémoire de cet 
injurieux critique cft en £ grande exécration 
parmi lesSavans & les perfonnes de goût , que 
l'on a toujours donné dans la fuite le ;iom de ZofU 
aux critiques injurieux & méprifables. 

E iij 
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Plus l'Epigramme , bonne oamauvaife; 
y eft abondante > plus le Ledeur en eft 
avide ^ & c'eft par - là feulemeoc qu'un 
Journalifte peut le foutenû^ 

Touc homme' a un fond de Jaloufie 
naturelle qui le fait applaudir avec une 
joie maligne à tout x:e qui peut ou dé« 
truire , ou diminuer le mérite de fon 
femblable. Cefl: cette jaloufie qui lui 
arrache le fuffirage qu'il donne au Jour- 
natifte ; mais quoiqu'il fe plaife à Kre le 
farcafme , il a'ea détefte pas moins l'Au- 
teur. 

Avant de vous parler du Jugement 
que portent ordinairement les gens fen- 
fés des Joumaliftes , je crois qu'il eft né- 
cefTaire de rapporter ici l'origine des 
feuilles périodiques. 

La néceffiié de leur Auteur les enfaii* 
ta , & ta parefTe , vice commun \ tous 
les hommes , fit leur fortune. Un Jour- 
nalifte commença par établir que les li- 
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vres étaient (î multipliée, que notre vie, 
égalâ-c-elle en durée celle des premiers 
hommes ^ ne pouvait fuffire i connaître 
feulement l'Index de tout ce qui était 
imprimé. Perfbnne ne l'ayant contredit,, 
on le crut. Pour fe ménager Tindulgence 
de fes Leâeurs & sachalander^ il fut d'a- 
bord alTez ïnodede pour ne donner qu'un 
fimple extrait de toutes les nouveautés & 
rapprocher dans un petit efpace» ce qu'il 
y avait d'intérelTant dans plufieurs Vo« 
lûmes. On jugea cette analyfe fuffifante. 
On vanta ce nouveau genre d'écrire. Peu 
Â peu le Critique étenditfes privilèges , 
s'arrogea de nouvâux droits. Il eflaya 
de rifquer fon jugement , on applaudit 
à fa hardiefle. Enflé d'un fuccès (i impré- 
vu , il ufurpa bientôt le pouvoir de pro« 
noncer hardiment , & prit infenfible- 
xnent le ton de defpote dans la Républi* 
que des Lettres. Le Public imbécille, 
accoutumé à ne voir que par les yeux 
d'autrui , n'ofa appeller de fes décifions 

Eiij 
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& $*lmpofaIa néceflîté de s'y foumettfe.' 
Le Public judicieux & éclairé , furpris de 
voir que la pafGoû , Tintércc ou la cupi- 
dite décidait de la fortuile d'un Ouvrage , 
depuis ce nouvel ctablifTement , fe récria 
contre cet abus. Mais fans égards pour 
d'au/ti fages remontrances y le JournaUfte 
orgueilleux établit Ton defpotifme fur Ici 
ruines de l'équité 8c de la faine raifom 
Pour fe maintenir dans cette ùfurpation,' 
il Batta le goûft de cette clafle de Lefteilrs, 
pour qui les méchancetés ont de fi puif^ 
fans attt^its , abandonna le^ règles d'Uiié 
tricique judicieufe ôt modérée ^ pour fe 
livrer au ton de la fatyre & de l'épigrame! 
Alors négligeïint d'éclairer fes aveugles 
partifans , il lie prétendit plus qu'à le^s 
faire rire , & réuflît. 

Je reviens ââuenemeQt â la façoti 
dont les honnêtes gens regardent ordi- 
nairement certains Journaliftes. ,, Les 
^^fahriquansdefe^uilUSy medifait Tfiéo^ 

phile, Cùnt dans la République des Lee* 



p>, 
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y>tres , ce qu eft un Efpion ou uJi Dé- 
^ /ar^ur dans un Etat policé. On protège 
5, ces derniers ^ palace qu'ils font utiles à 
y^ 1 entretien du bon onire» a la fociété & k 
^, la (ïireté des Citoyens. S'ils faifaient 
„ leur devoir avec honneur , Je fais per* 
), fuadé qu'ils fe feraient eftimer^ mais 
y^ le mépris que Ton a pour quelques-uns 
^y d'eux y efl autorifé par la lâcheté de 
yy h\xï conduite. Il e|l: rare d'eiï trouver 
^y d'alfez honnêtes gens pour ne point 
,, vendre leur témoignage à un ennemi , 
^) & poux ne point régler leur accufa* 
yy tion fuivant la fomme qui leur eft of« 
^y ferte» Malheureufemenr pour les Jour« 
yy naliftes la plupart , ou du moins quelt 
yy ques-uns d'entre eux tiennent la même 
,, conduite dans les jugeinens qu'ils por- 
9, tent d'un ouvrage. Fidèles imitateurs 
„ àiAretin {a) le poids de la chaîne déci- 
,) de fouvent de'leur fufFrage* 

(4) Pierre Arctin , fm furnommé Icyf^n 
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Aujourd'hui comme de tous les cems.^ 
que les Journaux fane devenus une af- 
faire dmcétèt, celui du Libraire entce 
pour quelque cbofe dans leur décifiortc 
Si les ftuilUs ne faifaient que brûler l'en* 
cens en Thonneur de tous les Ecrivains , 
il en eft qui gémiraiem peut-être bien** 
tôt de leur entreprife , & le fafte orgueil- 
leux de certains Criticijles ne trouverait 
plus cette reffourcç, qui l'aide à duper 
des créanciers imbéciiles. Mais, mou cher 
DurJliU ^ dans le monde Phy (îque , il faut 
que tout les êtres créés vivent. Le foleil 
fe lève également pour TAnachorette 6c 
l'AfTaflin. L'honnête homme & le fripon 
lefpirent le même air; ôc le dernier des 

— ^— ■^^— ■ ——^■^——1 I. 

des Princes , ^ailui faifaient des préfens coni 
fidérables pour éviter fcs traits fatyriques. Il 
mourut à Venife vers le milieu du feifiémc fieclc. 
Oeft de lui qxi^on^àitqnc s'il n*a point vomi (h 
hUfphemes contre Dieu jf'efiqu^il neleconnâif^ 
sit pas% 
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hamains a quelque droit aux fruits de la 
terre. Croyez- xnoi 9 méritez des éloges 
par un nouveau travail & laiflez bour- 
donner les Frélqnî , ce font des gour- 
jnands » qui ne peuvenr vivre que du 
miel qu'ils dérobent \ l'abeille» 
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T 

CHAPITRE IX. 

Des Animaux. 

^ I de tous les animaux l'homme efi le 
plus imbécille^ il ejl auffîle mieux organifé^ 
dit un Sage atni de Tliumanité. 

Sans vouloir approfondir les motifs 
qui lui ooc fait avancer cet axiome , je 
me contenterai d'ècre de fon avis > quant 
au premier chef; pour le fécond qu'il 
me foit permis de le regarder comme 
un problème. 

99 De tous les animaux ^ l'homme eft 
9, le mieux organifé. „ Qui vous Ta dit ? 
Avez- vous confutté tout ce qui refpire? 
eft-il aucun être vivant dans tous les mon- 
des podibles^qui foient convenu de cette 
prééminence , que vous accordez à 
rhomme ? Ctoye?-vous que les quadru- 
pèdes, les volatiles, le reptil & même 
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riwfeâe vous ac<:ordent ce privilège , 
que votre orgueil uiurpe! 

Ce roi <ies animaux» ce Lion dont la 
force & la noblefle , rempliffèot de ter- 
reur le Voyageur Africain & le forcent au 
tefyedi i ce Tygre , doiK vous admirez en 
tremblant la beauté: ce Léopard y dont 
U dépouille excire votre cupidité ', vous 
nWez Ie$ combattre qu'armez à lavan-» 
cage. Vous leur tendez des pièges , ils let 
évitent. Vous les attaquez , \W fe défcn- 
pent.On les voitepierun moment favora- 
ble pour vous furprendre , vous attirer 
dans uneembuïcade & fouvent joignant 
la rufe a la valeur , demeiuer les maîtres 
de cet homtne qui prétend dominer fur le 
règne animal. 

Eft-il aucun de ces fameux brigands , 
qui n'ont acquis un nom illuftre qu à for- 
ce de meurtres & de carnage , tout héros 
qu'ils étaient, qui aient jamais fait la 
guerre avec plus de ptudence & attaqués 
Içurs ennemis avec plus d'incrçpiditc? 
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Non ! ôc peuc-ècce MhilU & l^lijps per- 
draienC'ils au pacalelle f 

O ! mortels qui ofez vous dire les 
mieux organifés de tous les animaux , 
combien en eft-il parmi vous qui doivent 
la confervacion de leur être à Vin&înSt de 
ces animaux domefliques , auxquels vous 
avez confié votre fureté ? G>mbien de 
fois un cheval , un chien « ou peut-être 
un animal plus vil (fi la Nature pouvait 
produire quelque chofe d abjeâ ) vous 
ont-ils avertis d un danger, que Texcel- 
lence de vos organes ne vous faifair point 
appercevoîr ? mais c cft trop m étendre 
fur un objet que la réflexion intérieure 
anéantit. 
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CHAPITRE X. 

L^ Intérêt perjbnnel mobile des 
grandes adlions. ^ 



H. 



. O M MU , rentres en toi*mème » 9c 
Yois combien m es petit. Lorfque la gloi- 
re , cette vaine fum^ , t'appelle aiix 
champs de Mars , l'ambition \ difont 
mieux , l'intérêt te fait affronter les plus 
grands dangers. Tu voles au-devant de 
l'^ennemî. Prodiguer ton (àng^ rifquer ta 
vie 9 chercher même la mort ^ tu le cornp* 
tes pour rien ^ fi tu peux obtenir un re** 
gard de ton Prince , & ce motif qui tè 
fait agir -, tu Tappelles noble émulation. 
Je t'ai vu de trop près pour me perfua* 
der , que c'eft l'amour de la Patrie qui 
fait la bafe de ton courage. J'ofe le ré* 
péter, c'eft l'intérêt. Pour t'en convain- 
cre , écoute le raifonnement que tu fais ^ 
6c démens>mcÂ û tu l'ofes. 
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»• Je vais embralTec un métier dang^ 
j» reux^ Je fçiîs.qiiç fe vais cqurit mille 
i* hazàrds : je dois me préparer â fouffrir 
» cour ce (]«e la mîfere a d« pUif a0Wilx* 
»*Je peux erre mutilé pu rej:evoir un« 
«» bleiTure qui» en altérant ma fancé » me 
9è feratràioeir uiie yie langqtfGi^te^ : Ofiais 
s» fi je peux iurviyr^ à r^r de (mff^9S 
ÈfSc de dungers^, alors je jouirai di^hoi^^ 
m meurs Aii<Ukaires« Un titre , dc^ pf^n-^ 
>f fions , un gouveroea^eujt, U faywx4^ 
>« Momur^tn^ » yoiUl^ rçeoisp^^ffis ^ 
' >t natcendent , que ftilniportfs le reû;e }<c 
- Peuf-être roo orgueil re fera-t-il ajou-, 
ter :: 19 Je vivrai daifts THiftoire. Mon nom, 
>f, iuffira déformais pput rappeller un ^ve^ 
91 nemenr glorieux à ma Nati^ui* La poi^. 
sf lérîiè waara que f^ais à une featjûile, 
M où je fis plier lenuemi i <Jîïe dans un, 
«» fiége } ai cturffé d'un ouvrage ayaniçé ua 
9» corpsd'aEffiégés>qjL]is^ydéf^ndai$ntayeC' 
>% une vabur :iQic)épidiî..On tita dans. Ijss 
M fafteide moa.pays^ (^é daos R^epc;!; 

»cafion 
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s> cafion importante 5 j'ai fçu faire une 
9> retraite avaûtageufe j que pendant une 
» campagne j'ai içu , à la rete d'une poi. 
f> gnée de foldats » tenir en haleine des 
s> armées nombreufes , les empêcher de 
i> rien entreprendre > & par pdt fauûTe^ 
t* nlarches déconcerter fJeuts projets» « 

Voilà les motifs qui te font iia«àrder 
ta fortune, ta fanté&'raVie même# Voi- 
là f'objet qôi te fait agir. Vimétèî p$ç- 
fonnel eft h feul point où fe fixe ta vue: 
l'intérêt de l'Etat» la gloire de U Nation», 
l'honr^ur du. Prince > le bonheoide leb 
concitoyens , le repos public, ù>at raré^ 
ment le mobile de ton courage. 

Cependant quoique l'umbiti^n & lufr 
gueil foiént btamaUeS , jt> préieterâiis eR« 
core ces <)efauts au vil intérêt pét^iniair^ 
qui Élit mouvoir ces insulaires alHcÈ or^ 
gueilleux , pou^ le regarder coônne les 
feuls faget de VOrie terreftre* Ces peu^ 
pies qui méprifem couie^ lé^ Hêùoos à$ 
a terre» mefiUent pre^etadj^t Imis 

F 
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courage fur le profk qu'ils en retîrenrj 
& ne jugent de la réalité des honneurs 
qu'aurant qu'ils font lucratif. 

Vieillards pour qui l'Ofim a tant d'at- 
traits 3 ce tabdeau de nos jours eft celui 
de tous les temps> Ces Romains qui por« 
tarent jafqu'au fanatifme Tamour de la 
jpatrie , les Horace , les Scevola & tant 
d'autres » âattés du plakir frivole de re^ 
vivre dans THiftoire , en fe dévouant i la 
mort, ne s'immolaient point au falut da 
peuple. Jaloux de rendre leur nom cétë^ 
l>re » ce n'était qu'à leur ambition qu'ib 
facrifiaient. 

Pour être convaincu que l'intérêt pec»- 
fonneln'eft point le reflfbrt qui fait mou- 
vmr les hommes jufques dans leurs plus- 
belles avions 9 il faudrait que le guerrier 
laifsat à d'autre^ le foin de ^ire valoir 
fes fervices auprès du Souverain , qa'ii 
attendit tout de la juflice du Prince, ic 
qu'on ne vk plus un Militaire mandiec 
de$ bienfaits pour une légère blefiure ^ 
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oa peuc-êcre un accident moins fâcheux. 
SolUcicer des récompenfes pour avoir fk-^ 
tisfak i {es obligations ^ c'efl exiger des 
éloges publics pour être honnête hom« 
me , & n'avoir point attenté à la vie dç 
fes concitoyens. 
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gaesssssssssssgsssssssssssssis' 
CHAPITRE XL 

Du Spectacle & des Comédiens, 



N. 



Ou S nous plaignons depuis loog-* 
tems que le Speâacle dégénère en Fran- 
ce ^ & fur-touc à Paris. On entend per- 
péru^llement dire que les bons Aâeurs 
y devienaenc plus rarel^de jour en joar , 
& que le Théâcîre de la Capitale eft pri* 
vé d*excellens fujet^^qui font rornement 
de la 'Province. 

Je fuis forcé de convenir que ces plain* 
tes ne font pas fans fondement à quel- 
ques égards ; mais on les a portées dans 
tous Jes tems fans vouloir y apporter le 
vrai remède. 

Français, voulez- vous avoir un Théâ- 
tre digne de i*admiration de l'Univers ? 
faites naître l'émulation entre vos Ac« 
têurs ; intéreflTez leqr amour-pf bpre , alors 
tout vous deviendra facile. Pour afsûrer 
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?os fiKçès > décruifez c^ Théacrç bouf- 
foa de ia Comédie ItalUnne ; éubiiflTea 
fur fès ruines un fécond Speâacle Franf 
çais ^ q^'il foit permis à ces nouveaux 
Comédiens de jouer des pièces fembk-? 
bles à celles que no^s allons admirer au 
Fauocboarg Sa^nt Germain : que l'une Si 
l'autre de ces troupes conferve le titre 
de Comédiens du Roi , 4: qu'elles foient 
^galem«nc p^o^égées , alors, vous aures 
de grands Aâeurs y & voui n'irez plul 
applaudir à ce déclama^ur moderne 4 
l'admiration des badauds , & c^'un e& 
fain d'étournaux de caflFé ofe encore com- 
parer aux Rofcius (i) & aux DufrefnCk ■ 

" ( I ) Quintus Rofcius , le plus célèbre Çomé- 
îicn de l'ancienne Kome , était Gaulois d«; 
nation. Il s'acquit une réputation cxtraordi»? 
naire par fes talens , par fa probité & par foa 
défintéreffemeiit La République lui Eéufaic uae 
penfioD de vingf mille écus de notre mcmnoycj 
Pifon & Sylla avaient pour lui une affeâion 
JEngi^liere. Çiceron était Ton ami particulier. Ce 
grand Oateor dit de Rofcius ^ qu'il arait taat 
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Ne vous ^bufez pas cependant far le^ 
motifs de ieuc étBiïlation. Vous feriea 
dans Terreur fi vous cherchiez à vous per« 
fuader que leurs peines ^ leurs foins oii 
leurs travaux n'auront d'autre objet que 
le dëfir de vous plaire. Non , leur arnbi^ 
tion ne fera fondée que fur Fintérèt ^ c'eft« 
h le feul mobile qui les f^ra agir, & non 
la vaine gloire de Temponer fur un com^ 
pétiteun Au refte , que vous inJ{^orte le 
Ihotif qui les détermine , pourvu que 
rous jouiffiez réellement du fruit de leurs 
travaux^ 

J'ajouterai encore, que les Poètes » ces 
enfans à*Jpolhny nourriflbns chéris des 
Mu^s , toujours avides de lauriers , 6c 

2c talcns pour le Théâtre , qu'il n'aurait jamafs 
dû en defcendrc , & tant de probité & de ver- 
tu:, qu*îl n'aurait jamais dû y monter. On a 
dit depuis la même chofe de Montmenil , ex- 
cellent A^fteur Français, fils S Alain René le 
^ag€ , Auteur de GiHblas de S antiliane. On doit 
tendre la même jufticc àM. de la NûUemoxt&z 
puis quelque tttms« -• 
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brûlés dé la feîf deshcHineairs ^ débarrai^- 
fés alors du foin de cabaUer pour faire 
préférer leurs Poëmes, ne s'aviliront plus 
par des courbettes ^ honteufes â toulc hom*- 
nie de lettres , a^a d'obtenir le premier 
rafng fur la lifte des nouveautés, £guft« 
lonnés par cette jaloufîe naturelle â tous 
ceux qui courent la même carrière , ils 
htont d'âeureux e^rts pour remporter 
Je prix dur au mérite. La concurrente des 
deux Théâtres fera naître lefpérance dans 
le cœur de nos jeunes Poètes ^ & cet ef- 
poir enfantera des génies : au lieu que 
le dégoût que traîne après foi Tintrigue, 
étouffe fouvent le germe du grand hom» 
me. Les mauvaifes difficultés rebutent 
ordinairement les âmes bien nées » ii 
de là naît cette fterilité qui défoie le Par-^ 
aaflê Français. 

Cependant cet érabliffèment de deux 
icènes rivales , quoique très-bon en lui- 
même 9 ne pourra jamais atteindre air 
degré de perfection > fi vous n'ôtez à Ter 
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tac de Comédien le vile que le ptéjugé 

Y a attaché. 

Dans le monde Comique , les talens , 
joints. aux qualités du coeur, devraient 
faire la diftindion des états, ainH que 
dans le monàt Phyfique. 

Si l'on ne couvrait d'ignominie line 
Ajftrîce que lorfqu'elle manque à la ver- 
tu : n loin de la rechercher ^vec empref- 
fement H n'y avah que fes moeurs qui 
pu(rent la rapprocher de la fooiéié, vous 
les verriez bient&t toutes jaloufes decon- 
fervet leur hontveur , avec autant de foin 
qu elles en apportent à en trafiquer. Ce 
, foin leur coûterait d'autant moins , qu'el- 
les fi>nt accoutumées à remp^r toutts for- 
fes de rôles. 

. En général il n'eft point de femmes 
plus méprifables du coté des mœurs, que 
quelques Comédiennes* J'oferais même 
dire, qu'il en eft parmi elles qui font, 
^ certains égards, aa-delfous de ces mal- 
keureufes créatures , dont le métier ^eft 

/ de 
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de fe proftituer au premier ivrogne. Pooc 
peu que Ton examine la vérité de ce que 
je viens d'avancer , je défie qui que co 
foit , même leurs plus autres parcifans ,^ 
de me contredire. 

En eflfet , quel eft le motif qui déter- 
mine ordinairement une courtifanne à 
une proftitution publique ? Perfonne ne 
jpeut nier que ce ne foit communément 
la mifere. , * 

I>ans les Comédiennes , c'eft au con-» 
traire un libertinage crapuleux y ou une 
avarice fordide , & cette dernière raifon 
remporte même fur toute autre. 

Une Comédienne du dernier rang jouit 
au moins pour fa part , d'un reveilu de 
trois mille livres. Je crois qu'il n'en eft 
aucune qui voulût contefter , que cette 
formnen'cft bien au-deflus de fa naiflan- 
ce. La plupart fortent de (1 bas lieux , 
qu'on pourrait trouver leurs proches dans 
la plus vile populace , & peut-être même^ 
dans ces gens » que. les Loix ou rejette de 

G 
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la focicté. Quoiqu'il eti foit^un pareil 
revenu pourrait fuffire à cette femme y & 
elle avait de mœurs ; Se elle eft téelle^ 
ment coupable de n'en point avoir , 
puifqu elle a toujours devant les yeux des 
exediples qui lui proavent combieti la 
vertu eft aimable. 

>> Mais au furplus , Morts l'AriJlarque , 
i> me dira quelqu'un , que m'importe à 
n moi le vice ou lanrertu dans une Ce- 
9> médjenne ; pourvu qu elle s aquitte fu- 
»> périeuremônt des rôles qui lui font 
» confies ? 

Que vous importe l Beaucoup plus 
que vous n imaginez. Une Comédienne 
qui chérira Thonnèteté ^ en deviendra 
plus attachée à fes devoirs. Alors elle 
s'occupera de la déclamation Se de ce 
jeu muet C\ nécefTaire à renfemble d'un 
Drame. Elle ne fera point diftraîte au 
milieu de fon tôle , & fou vent dans le 
moment le plus intéreflanc, par l'idée 
d'un foupet lucratif > dont la fuite eft 



,y Google 



L'H O M ME V R Ai. 74 

aifée à deviner. Le fentiment agirait alors 
& k nature le guiderait : au lieu qu'elle 
efl: prefque tou|oûrs remplacée par un 
#rc ùâiee^ qui ne peut jamais faire une 
égale iliufion. Enfin je ne ferais point 
tenté de rire , loxfque Laïs fait l'éloge 
^e la vertu ^ ou remplit le rôle de £(i« 
crece. 

A toute rigueur je ne vois rien de dif- 
famant dans Je métier de Comédien» 
' lorfque cpt homme joint l'exaâîudé de 
fes devoirs , à Tobfervation des loix de là 
probité & de l'honneur. En effet quelles 
font ces fondions ? Celles de fervir d'or- 
gane à un Auteur pour annoncer la ver- 
tu fous les traits les plus aimables^ qi^ 
pour repréfenter le vice fous les couleurs 
les plus odieufes -, d'avoir un jeu aflez 
brillant pour donner le développement 
néceffaire à ces deux Dppofés , mettre 
de la chaleur & de Y intérêt dans l'adion 
d'un Ppëme. 

Qu'un Comédien honnête homme 

Gi| 
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foit charge du rôle de Tartuffe ou de 
W^a/p , il les rendra avec plus de véiîcé , 
parce qu'il connaîtra mieux route la per- 
fidie & la noirceur de ces deux caraâères. 
Il s^acquitcera auffî fupérieuremenc de 
celui d'homme vertueux & rendra Tillu- 
fion plus frappante, parce qu*il jouera 
d'sprès Ijjî. 

Qu'un Comédien fans mœurs foit au 
contraire chargé de ces mêmes rôles, il 
remplira mal les premiers , parce qu'il 
craindra d'y être reconnu , & il s'écartera 
de Tefprit du fécond , parce qu'il n'a au- 
cun principe qui puifTe le guider. 

Je fçaîs que l'on pourra m'bbjefter , 
que ce Comédien eft affujetti par état aux 
caprices d'un Public înconflant, qui ache- 
té à peu de frais le droit d'applaudir , ou 
de fiffler. w II eft, ajoutera-t-on, dans 
>n une fi grande 'dépendance , qu'il ne 
w peut jamais jouir un moment de fa li- 
»> bertc. Il fe voit fouvent oblige d'afFec- 
V ter u;i ait fatisfait & joyeux , lorfqu'il 
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»> a les fujets les plus légitimes d*être 
» plongé dans la trifteffe. Son emploi le 
M force de Ce charger d'un rôle d*homme 
>' odieux : enfîn c'eft un mercenaire qui 
M. vend Tes talens à la multitude. 

Ferme l appuyés , fatiguans raifon- 
neurs ; je ne fuis point épouvanté des 
fantômes enfantes par un préjugé puérile. 
Daignezfeulement répondre à mes quef- 
rions. 

Dîtes-moi, je vous prie , quel eft Thom- 
mc dans TUnivers , qui puifle empêchet 
le Public de porter fon jugement fur Ci 
conduite, qui ne dépende de fon état^ 
ou n*ait quelques devoirs à remplir? 
Combien de fois la Politique nous obli- 
ge-t-elle dans le monde à cachet les mou 
vemens intérieurs de notre ame ? Que " 
eft rhbmme enfin qui ne retire au. 
cun lucre de fes talens ? Qu'il me foie 
permis d'appuyer cette propofition , en 
choififfànt pour exemple de comparaifoa 
la profeifion d'Avocat , comme la plus 

Guj 
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analogue à celle de Comédien , fi Ton 
n envifage que les talents. 

Dans la fociété nous regardons l'Art 
Oratoire , comme un état libre , parce 
qu'il n'eft point d'autorité aflcz puiflante 
pour forcer on Jurifconjîdte avarier. 
Maïs cet Avocat fe chargeroit-il de la dé- 
fenfe de fes Parties, s'il n'efpérait reti- 
rer des honoraires qui l'^idem à foutenîr 
fon rang & fa dépenfe ? S'il s'oblKnait à 
ne plus parler , la néceffité lerontraindrait 
bien-tôt à reprendre fes travaux avec plus 
d'ardeur. ^ 

Il eft libre , j'en convîé'ns j i\ peut dîir 
pofer à fon gré de tous hs momens. Il le 
peut en effet, mais il ne !c doit pas ; 
fans quoi, il contrevietit à fes devoirs, 
& fe rend réellement coupable du tort 
que fes longucuri & fa négligence peu- 
vent apporter à, la fortune de fès Clients. 

Lorfqu'un Avocat parle à l'audience , 
le Public n*a-t-il pas le droit de l'applau- 
-dir , ou de lui refufèr fon fuflfrage 5 & ce 
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Public ne devient-il point ^lors le Juge 
de fa réputation ? 

Çu'ell-ce en effet qu'on Avocatl finon 
un homme à qui je donne pouvoir d'ex- 
pliquei ma caqfe aux Juges, §c de faire 
valoir mes droite: que je charge de citer 
les Loix qui appuyent la joftiçe de ma 
demande ou de mes défenfes : que je 
paye enfin , puifqu'il faut tout dire , pour 
dérailler les moyens propres à aiTurer le 
gain de mon procès. P^r qtiel funçfte 
aveuglement l'homme $-t-il donc fait 
une diftinâion fi oppofç de ces deux 
états* Pourquoi l'un eD>il honorable & 
l'autre diffamant ? 

V avocat cite des Loix , & les Loix 
éclairent les Juges. 

Le Comédien parle tqujoiifs en favewr 
deJa verru, & la vertu corrige lès moeurs. 

V Avocat empêche le faible d'être ac- 
cufé par un injufte ufurpateur. 

Le Comédien nous enfeîgne à devenir 
meilleurs. 

G îv 
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Le vice puni, la vertu récompenféc, 
voiia la morale dq Théâtre. 

L'inhocentprorégé, Iccoupablepuni, 
voilà la morale du Barreau. 

Eft-il quelque chofe qui ait plus de 
rapport entrefoi f admirons donc égale- 
ment un Avocat defintéreffé & un Comé-^ 
dien vertueux. Convenons de bonne foi 
que lun & I^aurre ont des droits à J'eftime 
publique , & ne nous écartons jamais 
de ce principe , que dans le cours de la 
vie , l'honnête homme honore bien plus 
fon état, qu'il n'eneft honoré. 

Cependant ne faifons. point un crime 

auxAvocatsd'exîgerunhonoraire>puîfque 
les plus célèbres Orateurs Grecs (*J , que 
nous citons à tout propos, ne rougiflaient 
point de demander juridiquement le fa- 
laîre des louanges , qu'ils donnaient i 
leurs Rois & à leurs grands Capitaines. 

C I c E R o N , dans fon plaidoier pour 
Flacus* 
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C'eft de nos ayeux que nous tenons 
ces préjugés ridicules, qui nous font re- 
garder comme viles certaines conditions. 
Par une fuite d'adoption de leurs idées, 
le Comédien s'eft peu inquiété d'avoir des 
mœurs. Celui qm fçaît ne pouvoir jamais 
acquérir l'eftime publique , néglige bien- 
toc tout ce qui pourrait la lui concilier. 

Si nos ancêtres plus fages , ou moins 
aveugles, n'euflent point noté d'infa^ 
mie cette profeffion , le Comédien n'ea 
eut pas moins afpiré à l'eftime publique. 
Alors on l'aurait vu fe diftinguer autanc 
par une fage conduire que par la fupério* 
rite de fes talens, & fon exemple eut en- 
core contribué à nous faire goûter la mo- 
rale , qui fur la fcène tend toujours à la 
perfeftion. 

Les Romains avaient un ridicule de 
plus que nous , dans leur façon de penfer 
fur les Comédiens. Chez eux ce n'était 
point la profeffion qui rendait infâme ^ 
c'était l'efpéce du Drame. 
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» Les Afteurs des Comédies Atulanes 
i> (*) étant libres & des premières mai- 



» (*) Les Attellanbs étaient dté 
„ pièces de Théâtre ek ufege chez les Romains 
>, & qui rcffemblaicnt fort aux pièces fatyriques 
„ des Grecs , non-feulement par le choix àcs 
„ fujcts , mais encore par les caraderes des ae- 
), tenrs , des danfes Se de la mufique. On 
^ les appellaic ainû d'Anella , ville du pays- 
^ des Ofques anciens peuples du Latîum , où 
5, elles avaient pris naiffance , & d'où elles 
„ payèrent bientôt à Rome. Ces pièces étaient 
,> ordinairement comiques, mais non pas abro* 
„ lument , ni exclufîvement à tout fujet no- 
„ ble & férieux qu'on put y faire entrer. Quel- 
„ qnefbis c'était un mélange bifare de tragi- 
^ que & de comique. Elles étaient jouées par 
„ des Pantomines qu'on appellait Atulansm 
,, On diftinguait ces pièces des Mimes y en ce 
,, qu'elles refpiraient une certaine décenu > de 
„ manière que ceux qui les repréfentaient n'c- 
„ taient pas traités avec le même mépris que 
^ les autres aé^eurs. On ne pouvait même les 
„ obliger à f e retracer , que quand il rcmplifr 
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H fons de Rome ne dérogeaient point à 
» leur état. Ce genre de fpeâacle établi 
» le dernier dans cette ville , ayant pro- 
i> âtc de la culcure que refpcit avait rt- 
9' çue y (ît taire en fa faveur l'ancienne 
i> féveriié romaine , & fe garantit des 
99 défagrémens que les Aâeurs éproU- 
«> vaienc dans Rome fur d'autres Théa- 
i> très. (*) . 

» L'Art de la danfc qui régie les mou- 
» vemens du corps & qui les rends juftes 
>9 & agréables, fut divifé en quatre prin- 
» cipaux genres. Elle était employée aux 
M cérémot\ies de la Religion , aux exer- 

„ falent mal leurs rôles. Cependant ccr Attela 
yy nés ne fe continrent pas toujours dans les 
^ bornes de la bienféance , qui y avait d'abord 
3, régné ^ Elles devinrent fi licentiéufes & fi 
,, impudentes que le Sénat fut obligé de les 
„,fupprimer. DiCT ON. EncycloP. 

(*) Recueils des Atiquités Romaines par 
M. De Ciiy&i liv. premier. 
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3» cices de la, guerre , aux fpe&aclès Acs 
>» Théâtres , enfin aux noces , 6cc. {*) 

Mais par quelle contradiâion ces Ro- 
mains , qui regardaient la danfe comme 
facrée dans les Temples > noble & ma- 
feftueufe au champ de Mars & en fai- 
faient un amufemenc nécetlàire dans lés 
noces ^attachaient-ils une infamie â cet 
Art exercé fur un Théâtre public f Ceft 
que les hommes ne règlent leur opinion , 
que fur des idées mal conçues, qu'ils 
acceptent enfuite , comme des principes 
fondés fur la faine raifon. Ceft que Tu- 
fage eft un tyran , dont on fubit le joug 
par habitude & contre lequel on craint 
toujours d'élever la voix. Ceft le confeil 
des rats alTemblés pour décider ^ qui 
d'entre eux attachera h grelot , fans qu'il 
fe préfente un champion aftez valeureux 
pour le hazarder. 

(♦) Uem. 
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CHAPITRE XII. 

Vfagt ancien Remployer le nom 
de certains grands Hommes 
pour dejigner des ridicules^ 

Syi os Ancêtres nous ont tranfmîâ 
certaines injures^ prifes fouvent dans la 
Angularîté du nom d'un illuftre perfonna^ 
ge.Nous avons été accoutumés dans l'en- 
fance à entçnàtt nos grand-mercs définis 
un fot par le nom de Nicodeme^ l'homme 
crédule par celui de Nicaife ou de Blaifc 
& le fimple par celui de GilUs. D'après 
elles nous leur avons donné la même ac-j 
ception. Nous appelions Ribaud , un li- 
bertin outré s ôc /es Ribauds étaient ua 
corps de foldats déterminés , qui s'expo- 
faîent fans crainte aux plus grands périls^ 
Philippe" Augufie ^ {qui les avait créé , 
en faifait un fi grand cas , qu'il les regain, 
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daic comme les feules troupes capables 
de faire décider la viéloire en fa faveur. 
Il avoua mètÀe qùe'c'étaiti fes Ribaud^ 
qu'il devait le gain de la journée de 
Bouvines. Jean eft devenu un épîrhete 
injurieufe , nous défignons un Important 
par le titre d* Olibrius, 6c les noms de 
Marle-Bourougk ^ & du Prince à' Orange 
ont été pendant long-tems des épouveiir 
tails. 

Louangeurs éternels de l'antiquité^ ces 
inventions méritent-elles que vous vous 
engouiés à faire le panégirique du vieux 
tems ? Quoi , pour définir un fou orgueil- 
leux , vous le traitez à! Olibrius fie ce nom 
eA celui d'un des plus grands hommes du 
cinquième fiécle. 

Afin de vous faire fentir que vous ho* 
0orez fou vent un fou en croyant TinfuU 
ter , je veux vous tracer ici une idée hif- 
torique de ce grand homme. Ne croyez 
point que ce (bit pour me donner un ton 
d& ffavant » ni d'étudit que je le finis. Je 
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fuis trop éloigné de vouloir me faire hon- 
neur d'une qualité^ dont tout le mérite . 
neft du qu'à une mémoire beureufe. 
mais je reviens a mon cher Olibrius. 

» Arfticius HermQgîaniisOLi^Kivs né 
„ à Rome en 3 7 1 ctaitfils dô«S^Ar^tti ^ni- 
„ dus Probus , alors Conful , & (tÀnicius 
„ Falconia Proba. (*} Son mérite le 
93 fit élever a la dign^é de Conful en 
99 395 9 * l'%6 ^ vingt-'quatre ans. Sa 
,3 famille était en fi grand honneur chez 
,3 les Romains & lui même s'était con- 
3, duit avec tant de fagacité pendant fi)n 
jjConfiilat^ qajnicius Probinus fon 
,, frère puîné fut choifi la même année 
,, pour fon collègue j SC en 409 Anicius 
^, Probus fon troifiémc frere fut revêtu 
„.de cette Magiftrature. Olibrius mourut 
„ en 40 9 un an avant la prife de Rome par 
,3 Alaric Roi d'es Gots , ne laifiant de fon 

(*) Suivant Vofflus & Gafpard Barthius , 
Proba a coropofé le Ccnton de Firgile. 
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^, mariage avec VaUriaJuliana , proche 
„ parente du Comte Heradien qu'une 
„ fille nommée Demetrîade. Après la 
,, prife de Rome par les Gots , elle fe re- 
,5 tira en Afrique , y prit le voile des 
,, Vierges par le confeil de Saint Auguftin 
«^& fonda un Monaftere auprès de la 
„ Ville à*Hippone en 414. 

Stinïi-r Jérôme en parlant d'Olibrius 
s'exprime ainfi, dans fâ ii^. Lettre page 
171 fi» 72. 

9> Olibrius fut enlevé au monde par une 
;, mort précipitée & regretté de toute la 
9, Ville de Rome .... L'on vit en lui un 
„ enfant rcfpeâueux, qn mari aimable , 
yy un maître doux &: clément, un citoyen 
yy honnête & obligeant ^ un Conful 
„ jeune , à la vérité , mais qui par fa pro- 
,» bité fut encore un Sénateur plus iU 
„ luftre. 

'Après un auf& grand éloge peut -on 
fans rougir employer le nom d'un fi 
|;rand hoipme pour défigner un fat qui 
s*arroge un faux crédit* CHAP» 
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» ■ ■ ■^_ 

CHAPITRE XIIL 

De VArchiteSiure. 

j[j A B I L L AU s à tète chenue, tous 
qui portez jufqu*au fanarifme l'admira- 
tion des fiécles paffes , ne rougirez-vous 
jamais de votre aveuglement ? Dois-je 
donc être le feul homme a barbe grife ^ 
qui ofe rendre juAice à la vérité ? Mais 
avec vous ce n'eft point le raifonnemenc 
qui peut triompher ; il faut des compa* 
raifons & des preuves palpables pour vous 
convaincre l encore n'eft-on point aflTu- 
ré que vous vous rendrez â l'évidence. 
An furplus que m'importe votre convic- 
tion , ou votre entêtement ? Je ne cher- 
che point ici à redrefTer vos idées , ce 
ferait folie de le tenter. En m'attachant 
à faire connaître vos torts , je me renfer- 
me dans des bornes raifonnables, & je 
A'en veux point fortir. 



,y Google 



90 L*H O M M ^ V R A f. 

Chaque jour j'entend blâmer le goût 
ic nos modernes Archiceâres. Autrefois, 
dit' on j nos pères étaient logés bien 
plus à leur aife. Leurs appartemens 
étaient vaftes , fpacieux , & en cela 
même bien plus commodes. Aujourd'hui 
tout eft collificfaer, & l'on ne doit pas 
douter que dans peu V Hôtel de la Folie , 
' {*} ne devienne le Palais de quelques 
grands Seigneurs. 

Âinfidonc , Ariftarqaesde notre (iécle, 
vous applaudi (fez au goût dépravé & 
gotique de nos ayeux. Sans doute vou$ y 
it^s incité par le refpeôque vous confer- 
vez pour la vénérable antiquité. Ce mé- 
rite eft rare, & dîgpe d cloge. Mais avcE- 
vous réfléchi que l'admiration celTe d être 
tme qualité , lorfqu elle eft produite par 



. (*) IJHôtd de la Fblie eft bâtie à Tune des 
extrémités du fauxbourg du Roule , dans la- 
quelle on a rafTemblé en petit toutes Jes co- 
modités ^^nn grand Palais. 
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une aveugle prévention , parce qu alor$ 
elle dégénère en ftupidité. 

Nos ancêtres iraient dans lufage de 
bâtir des villes dont les rues étaient étroit- 
ces , & en cçla même mal faines. Us n'y 
refpiraient qu'un air épais , qut arrêtait la 
circulation diu fang & gênait l'élafticité 
des nerfs. Cette contrainte des efprits 
animaux les rendait fi contrefaits, que 
l'ancien Paris aurait eu peine a trouver 
un habitant dont^les membres fulTent 
tous bien conformés. Le mçins eftropié 
avait les jambes cagueufes. Je ne veux 
pour appuyer ce fait, que 1 autorité d'un* 
célèbre Chirurgien de nos jours & les ob-' 
fervations qu'il a faîtes fur les différens 
quartiers de Paris. C'eft à vous à juger , 
parce que je vais tranfcrire , de la /w/- 
tejfe de fes réflexions. 

>> J'ai obfervé , dit cet homme célèbre, 
» [*] que dans les fauxbourgs Saint Mar-* 

[*] M. de F I B R A C lat ce Mémoire à une 
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» do & Saine Denis, les hommes écaienr 
» en général mieux taillés , plus^ fort 6c 
}> plus vigoureux que dans les autres 
j5 quartiers. 

a> Il n'y en a point où rcfpéce m'ait 
» paru auffi petite que dans la Cité. J'y 
9> ai vu beaucoup d'hommes mal faits » 
j> & le no0>bre des rachiciques ( ^ }y 

féance publique de l* Académie Royale de Chî- 
iurgic , le 17 Avril 1760 & tous les gens fcnfés 
y applaudirent. 

{a) RACHITiauES. Le rachltîs eft îa 
naladie que l'on nomme communément nouûrc 
dans les cnfans, &quî attaque plus particulié- 
xement les os que le rcfte du corps. Les cnfens 
TMhltiques ounoûés fontd'unc eonftitufton molc^ 
faible &langui(^te» Les.différentes parties du. 
corps (*) ne prennent point une nourriture 
égale. La tête eft plus groffe ^qu'elle ne Teft 
dans l'état naturel. Le viTage eft plu's plein & 
plus animé/ Le rcfte du corps eft ordinaire- ' 
ment dans une extrême maigreur , & le venue* 
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)' était en proportion plus conHclérables 
w qu'ailleurs. On y peut même remar- 
» quer que plufieurs ont unegrofle tète, 
w avec des yeux fàillans , & une trës- 
;> mauvaife vue. 

» Les maladies de la peau font plus 
>j fréquentes dans le quartier faint Be^ 

£c gonfle. Il fe forme des nœuds dans les articu- 
lations. Les os longs comme ceux des jambes, 
des cuises , ace. figurent des arcs , & particuUé- 
fcm^t l'épine du dos. Les dents vacillent ; 
AoircifTent & tombent par morceaux. La poi- 
trine devient étroite latéralement , s'avançant 
en pointe vers la partie antérieure. Enfin ils font 
attaqués d'une toux violente Se ne peuvent 
fou f&ir d'être couchés fur aucun des deux côtés. 
Quelques Médecins nomment cette maladie 
Chartre ; mais on nç voit point que tous ceux 
^ui tombent en charire aient les os recourbés 8c 
noués. . 

La ciartrf , proprement dite , confifte dans 
une langueur 8c une maigreur confidérable de 
tout le corps : il n*y aallors que la tête quifoit 
fort groifc, & le vciurc qui (bit gonflé & dur» 
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» noît , & j'y aï obfervé des perfonnes 
jÀ affeStées de croûtes darrreufes fembla- 
I» blés à Véléphantiajîs. [i] Beaucoup fie 



• (^) L»ELEPHANTIAS1S cft unc maladie qui 
a été coonae fous ce nom pai les Grecs , les Ara* 
bcs Tappellaient lèpre. Les Hiftoriens & les. 
Médecins Tont regardée comme une maladie 
endémique [ *] dans la Syrie & l'Egypte ; mais 

elle a toujours été étrangère à l'Europe , oa 
elle ne s'eft manifeftée que dans deux di^rens 
tems. 

Elle y fut introduite pour la première fois 
^3 avant J, C. par l*armée de Pompée [♦*] à foa 
retour en Italie , après la conquête de l*Egypre 
& de la Syrie , & la féconde dans le tems des 
Croifades. La lèpre affe^e toutes les parties da 
corps. » Çeft difent les diffirens Auteurs qui 
9> en ont parlé., un cancer qui ronge tellemenc 
» tout le corps'j que les membres tombent en* 

(*) Lucret. de rentm nétma lib. 6, E$ Gahms âd Glém 
eonem lib. i. Cdp 1 1. 

i**) VltM. hifi. Mâtm Ubl6€^,l% 
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>9 gens de ce quarcier ont auiS les jam- 
ti bes engorgées. 

» Dans celui de ùtint Honoré les poi- 



9> tierement en pourritures , lotfque la maladie 
>3 eft parvenue à fon dernier période, 

Il fera plus ai£é de la faire connaître ici par 
les r^mptôme$ que par toute autre définition* 

» Les Lépre^x , fuivant Gui â* Chaulîaç ; 
» cm toute l'habitude du corps d'une couleur 
» rouge tirant fur le noir, leurs ycuxdevicn- 
» nent fixes & horribles ; leurs fourcils fe dé- 
» pouillent & fe gonflent ; les narines fe dila* 
» cent extérieurement, & fe crifpcnt inté- 
» rieurement. Leur voix devient rauquè &fem- 
7i blable à ceux qui parlent du nez. La bouche 
3> & toutle corps exbale une odeur cadayereufe. 
» Les chairs deviennent dures & forment des 
i> tumeurs, furtout aux articulations & auxex- 
» trémités. Les mufcles fe deflechent & les 
Ti extrémités tombent dans une efpece de ftw 
09 peur, Lorfque l'on verfe de l'eau fur un lé- 
09 preux fo» corps paraît huileux. Enfin toqt 
.7) fon corps fe couvre de gale « d'alcéres. 
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» trinaires m'ont paru plus nombreuic 
v AUGrenouillere ^ zuGros-Cailloux^ 
3o àChaillot & dans tout le bas du faux- 
» bourg faînt Germain j'ai vu plus de ca* 
» taraclcs\ [c] mais ce qui paraîtra fin- 



Ce] La Cataracte cft le nom d'une ma- 
ladie des 7cux,appcllée parles Grecs Hypochima 
& par les Latins fuffufio. Les Arabes de les mo- 
dernes après eux l'ont nommé cataraBe* C'cil 
un vice des yeux par lequella prunelle detianC 
parente devient opaque. On appcrçoit à fon 
ouverture, ou un peu au-delà, différentes nuan- 
ces de couleurs qui lui font étrangères , telles 
que le blanc , le gris , le cendré, ou tirant fur 
le fer poli, on enfin bleuâtre. L'ouverture des 
cadavres a démontré , que la caufe la plus com- 
mune de la Cataraêie ëtaijt l'opacité du criftal- 
lin.[*] 

Les Cataractes font nouvelles ou anciennes ; 
commençantes bu confirmées , mûres ou non 
jnûres. 
. (*) Anétiéim. Chirur. de Palfin i par Veut tom, i Chsp 

gulier , 
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^> galier , c'eft que le quartier faint 
7>Antaine a donoé le même téfulcac 
99 J*ai appris par un examen bien circonf 
»tancîé, que plufieuis perfonnes y 
9> avalent perdu l'ceil par la ferçientation 
^3 fi^bite d'une cat,ara3e. Il ma paru auffi 
9> qu'on était plus iujet â la pierre dans 
9; le quartier faint ^/zroi/z^ , qu'en ao* 



Elles font mures, lorfque la prunelle eft 
entièrement ofFufquée ,.quc le rayon vifuel eft 
rompu , parce qu'alors le malade eft en état dc 
foutenir l'opération. Elle n'eft point mure ^ 
lorfqu'elle eft dans un état oppofé , & qu'il refte 
quelque point libre par lefquels les rayonsr 
percent. 

IJ 7 a des cataraëcs qui ne muriflcnt que 
/ort tard ; il en eft même qui ne muriffent ja- 
mais ^ parcç que les autres humeurs pcuvènp 
erre f Itérées. 

L>a cataraâe ordinaire eft immobile.. SoiiW 
vent auffi elleicft chancellante, & fe porte de 
^lîAérens cotés, lorfqu^'oQ frotte légèrement 
rœil avec le doigt, 

I 
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n c»n âtttrede ta ville , & quQ dans ce« 
ir lui de fairit Jacques de la Boucherie 
jf^ un plus grand nombre de perfoçnes 
V y avaient la vue faible* 

Si dans le grand nombre de$ habitans 
6e Paris ^ tous ne îouitfent pas égale-? 
mène d^une conftimtipn robufte, c'eft 
que Tait o'efl pas ég^enient por dans 
tûus.les.(mai:tiers i c'eft q^ue les maifonsy 
font trop reflèrrées^. bâties dans des lieux 
inarécageux ^ ou trop proches des riveji 
^de la Seioe. Ceft endn que.la plupart de 



Les figncs qui prouvent la maturité de la 
çatarafie , qu^elle cft d'une bonne qualité , & 
qu'on pev^t en faire l'opération , font raitérationi 
de la prunelle qui n ayant plus fa couleur na- 
turelle , cft obfcurcie dans tous les points, & 
qui cependant cft mobile fi l'on y paifc Iç 
doigï^, enfin lorfiju elle offre une réfiftancc 
fiiffifante à Wmpreffipn de l'aîguflie, & qu'elle 
n'a point prifedc figure irréguliere , tfétan* 
ni angulaire ni biçifée ^ mais confervam fa fbr« 
me circulaire, • . 
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ceoÀ qui ont étq examinas par M. de Pi* 
brac 9 avaient été élevés » fuîvant Tan-r 
eienne coutume dans une chambre kxr 
vant â contenir une nombreufe famille^ 
& qu'il a été remarqué dans tous les tems> 
que plufieurs perfonnes ^ renfermées 
dans un même endroit ^ le tendaiens 
mal faiû & ipême dangereux. . 

Mais comment pouvoir difculper nos 
Pères du reprocfae qu'on leur fait a ii jufte 
titre » fur Tobfcorité qui régno^ dans 
leurs appartemens i II eft encore en Fran« 
ce des Châteaux ifolés, où la lumière 
trouve à peine les moyens. de pénétrer» 
On fe gardera biefide convenir que c'eft 
par un défaut de connaifTance des règles 
de l'architedure , qu'ils ont fait de.pa-* 
reilles éari//^5 *, cet aveu me fourt^iraiç 
un moy^n viâorieux , trop contraire â 
ri^e que certaines gens fe font fait de 
Tantiquicé. . 

Je n'ignore point que quelques fana- 

tîquesdu boa vieux tems me répondront;^ 

lij 
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que lorfqu'on a bâci les villes on ne 
voyait point cette quantité de voitures 
dont Paris fe trouve ; mbarrafTé tous les 
jours ^ue les Rois & les plus grands de 
TEtat, contens de monter un couriier 
vigoureux ne fe renfermfiient point danç 
des tnachines ambulantes » germe do 
toutes les maladies & fruits de la nop^- 
chalance ; èc que les Princefîès mêmes 
n'avaient d'autres montures alors que des 
haqueoées ou des mules. 

Ce raifçnnement fans doute eft mer« 
veilleux; du moins eftU digne d'un 
efprit reppli de préjugés gotiques f Eh^ 
bien ! à la bonne heure *, je foù&rris à c€^ 
que vous dites :mais au moins accordez- 
]»oi la liberté dç vo^s interroger à mon 
^our. 

Dans ces lems reculés que vpus admîr- 
tez 9 grands yeu:ç ouverts & boucht 
béante , n'y avait-il aucune voiture pour 
lipporter à la ville les denrées néceflàires 
4^ As habitons ? Ne bâtiiTaic-pn pas alprt 
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èomme aufourd'huî ? Il fallait donc n6- 
celTairemenc des pierres & de la charpea« 
re^ pour faire le corps & le maflif d un 
édifice. Cependant pouvez -vous nier, 
qu'il eft inâpoffible à deux voitures d? 
pafTer de front dans toutes les rues de 
l'ancien Paris 5 qu'il en eft même beau- 
coup où deux beteâ de fomme peuvent 
aller difficilement enfemble. 

Si ji'etais curieux de vous faire renon- 
cer à vos préventions déraifonnables, ce 
ferait ici le^lieu de vous détailler le nona 
de ces rues où la voie publique eft embar- 
taflfée pair un ânUr ^ mais je îi'âi d*ûà-^. 
très prétentions^ que de mettre au jour 
vos ridicules. 

Sur la fin du régne du Grand Henri , 
on vit éclore en France la belle Archi- 
tefture j fous Louis XIII elle acquit un 
nouvel éclat* Il était réfervé au fiécle de 
Làuis XIV d'atteindre au degré* de 
perfeftîon dans la décotation extérieure ; 
Se le nôtre a achevé d'embellir les Palais 

liij 
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par une diftribution commode des appar^ 
temens. Nous admirons avec raifbn le 
portail de faint Gervais ôc la colonnade 
du yUux^ Louvre \ Se nous daignons 
à peine jettet les yeux fut le portail de 
Notre-Dame , ou fur lIEgUfe des Quinze" 
Vingt , qui fous le régne de Philippe k 
Hardi y faifaknt l'admifation 8c Tétonne- 
ment des Français. 

Jt croîs en avoir die afTez fur cette ma- 
6ere pour vous convaincre , Ci Thomme 
pouvait fe rendre à la raifon. 
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CHAPITRE XIV. 

Des Sfavans & des Emdits^ 

J * A I dit plus haut [ & c'cft liiie mérité 
iticonteftable j que le plus petit ttiérite 
était celui d'homme Erudk y puifqu'il 
fo£r pour acquérir ce titre d'avok la vue 
fàine , & la méinoire heureufe. Noiïii 
fommes enfin dans un fiécle où le préj'u* 
gé en faveur de Térodition commeftcei 
fe détruire. Le flambeau de la raiftm en 
nous éclairant a diflipé une pnév^mim 
iBjvAe w»p ioBg-<ei»s accrcdîtga> JJws 
voyons aujourd'hui des Auteurs ofer|>en- 
fer d'après eux,& négliger testadotsiges 4è 
nos vénérables ayeux. A la vérité , îa plûw 
part de ces courageux mortels , n oht paS 
eu tous un égal fucçès ; mais la raifon 
en eft (impie. Nous fommes encore des 
enfans dgnt le cerveau eft rempli des 
contes de nos noufrices» Noui awiiâ 

liv 
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peur des fancômes Se des revenans p & 
nous n'ofons pas hazarder d'aller fèuls. 
L'âge détruira peu à, peu ces frayeiwrs chi- 
mériques ^ & nous applaudirons bientôt 
à ce que nous n'approuvons point au- 
jourd'hui. 

Si tous les hommes ne mettaient au 
jour que des ouvrages de leur propre 
fond, nous n'aurions point à leur repro» 
cher un plagiat {a) quis'eft perpétué d âge 
en âge. On ne découvrirait point tous 
les jours, par la le£ture de nos anciens 
Ida^ufcrits , les larcins faitsâ Tantiquité 
par des Auteurs célèbres. (* ) Noas^er- 

{a) M* tfABLANGOURT avait coutume dcr 
dire que u la plupari des lincs^ n'étaient que 
a> des redites des anciens ^ & que pour bien fer- . 
9> vir fa patrie, il valait mieux traduire de bons 
» Livres, que d'en faire de nouveaux, qui ne 
a> difaient rien de neuf. 

(*) Voyez à ce fujet la Préface des Conter- 
& Fabliaux dés XII. & XIII, fiélcs imprimés- 
i Pfris chez Yinçent iffii. 



,y Google 



L*H o M M E V K X i. 105 
rions régner rinvencion ; le feu du génie 
brillerait 9 tout mortel étendrait fe^ coq- 
Défiances âcfurpaiïèrait bientôt les plus 
grands hommes en tout genre* L on ap-> 
percevrait des vérités qui nous échappent, 
parce que l'on a commenté une erreur que 
plus de deux mille ans ont autorifés. En- 
fin tant de faux fjftêmes adoptés comme 
des réalités, feraient appréciés à leur jufte 
valeur. Mais c'eft trop exiger de Thomme, 
animal dont le naturel parefleux lui fait 
rejetter toute efpéce de travail un peu 
pénible. 

J'ai Ipng-tems réfléchi avant de pou- 
voir accorder ^.comment l'homme avec 
tant d'orgueil ^ a pu fe laifTer vaincre par 
l'indolance. J'ai cru même pendant plu-» 
£eurs années, qu'il était impoffible que 
ce dernier défaut pût l'emporter fur 
Pamour propre. A force de r^/nmér, j'ai 
découvert le point de réunion de ces deux 
oppofés. J'ai vu que pour concilier l'or-* 
gueil Se la pareflè ^ Thomme dès la Aaif** 
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iance des Lettres s'eft approprié les peii^ 
fëesdes premiers Ecrivains ; moyen qu'il 
adopta comme le plus propre à lui éviter 
la fatigue de penfer d'après lui Cepen^ 
danc il était à craindre que ce plagiat ne 
fut découvert & ne lui ^tkozAesxe'pto*' 
ehes 3 toujours huiniUans pour i'amou; 
Propre, Pour fe mettre à I abri de cette 
cenfure^ on retourna ces penfées de tou-> 
tes l&s façons. A force de leur donner ua 
fens différent, "^on vint à bout de s'en 
croire de bonne foi le propriétaire. L'^^*- 
rudic fe crut un homtne fçavant^ quoi^ 
qu'il ne fût en effet qu'uû Frippier Litté^ 
raire. Abufé par-ià vanité» il fe regarda 
comme le premier des humains & ne par^ 
la plus qu'avec mépris des autres bom^ 
mes. 

Que ces plagiats ont occaftonnc d'in-» 
convéniens^ de difputes. Chacun alors 
bien convaincu » grâce â l'amour propre ^ 
qu'il étoit le propriétaire de ces vieilles 
idées revémes i la moderne >^ lesdéfen-t 
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» 

dit avec chaleur ^ fe fit des p^rtifans , 
& ces partifans les interprécéretit à leut 
gré. On rit naître auflî-tot une foule de 
Commentateurs. Ces derniers voulant 
expliquer des fait» très-clairs pat euT- 
xnèmes , y répandirent une fi grande obC* 
curitç^ qu'il faut fiDUvent une prudence 
-confommée , pouc ne point s'égarer en 
JUs fuivant& pour pouvoir 7 diftinguer 
le vrai d'avec le failx. 

C'eft aux compilations & aux commen- 
taires y que nos ancêtres ont été redeva- 
bles des faulTes idées qu'ils ont prifes de 
bien des chofes. Nous avons vu pendant 
plus d'un fiécle la^ première Ecole du 
xnonde» préférer le clinquant deSeneque 
à l'éloquence de Ciceron j Se regarder 
comme fublime ce qui n'était en effet que 
'galimatias. Par une fuite de ces faufles 
idées 9 moins un di&ours^ une difTerta- 
tîon) ou* un traité étaient intelligibles » ^ 
plus ces bonnes gens s'iniaginaienr f 
voir du merveilleux. H était mèjne en 
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ufage de dire alors d'un grand Orateur' ^ 

V il faut qu'il foit bien fublime, car je 

V ne l'entends points i} & cette phrafe 
tenait lieu d'éloge. 

Nous vivons dan&un fiécle plus éclai- 
ré , que la raifon femble avoir choid pour 
fonder fon empire. Nous ne regardons 
plus comme fublime le pompeux galima- 
tias des Grecs 6c de quelques Latins.^ 
& nous convenons de bonne foi , que le' 
fublime Zo;2^i/2 eft cout<<à-fait obfcuTj 
malgré les efforts de Boileau pour nous 
perfuadec le contraire. 

La noble fîmplicité eft le vrai fablime 
auquel nous applaudirons. Plus cette 
fimpHcité nous rapproche de la nature » 
plus notre cœur la goûte. Dans VIphîgenîe 
de Raciije , nous admirons avec raifon 
cette réponfe noble & majeftueufe d'^« 
gantcnnon à Achille. 

,, Pourquoi U demander ^ puHque vous 
5, le favez ? 

Dans i'HypermnêJlrc de M' le Miefr€ j 
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flous avons vu le Public applaudir au]^ 
grands coups de Théâtre ^ avec bien 
moins d'en^preïïèoienc > qu'à la réponfe 
SHypermnefirc à Danaiis. Ce ryran an? 
nonce à fa fille que les Dieux It^ ont oc*, 
donné de faire périr Lyncéc. Cette génér 
reufe PrincefFe luifair alors cette quefiion 
iimple Se naturelle : 9» Qui vous 1\l dit f ^ 
Que ce mot ren^rme de |)ea^tésl qu'il 
fait naître de réflexions I 

Dans la dernière Tragédie de M. de 
VoLTAijL^ , Tancrede perfuadé de Tinfi- 
délité de fon amante > va chercher la 
mort dans les combats. On annonce 
(dans le cinquième Aâe que ce Cheva- 
lier a reçu un coup mortel. A cette nou« 
yelle , Amenaide fe livre au défcfpoîr 
jBc fon père lui reproche de ne s'être 
point expliquée avec Tancrede , que 
put dépendait alors d'un mot^&que ce 
mojt ^t fauvé*-ce généreux giierricré 
5, Oui , feprend Amenaide , mais ce 
mot n'eft pas dit. „ Voila , voila le grand. 
)ç vrai beau j le fublime enfin/ 
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Je pourraû ajouter encore nombre 
d'exemple, qui fe préfentent en feule à 
ma mémoire » fi je ne craignais d'être 
trop prolixe. Ce que j'ai cfit fuffir pouc 
prouver que 1 efiime accordée fi gratuite^' 
ment à ctnzinspédans hédffés d'érucfition, 
eft fondée principalement fur les préjugés 
de rédutatioo } préji^équi n'a pris tant 
de faveur , que parce qu'il eft dans l'hom- 
me de toujours chercher à s'éviter la fa^ 
tjgue de penfer avant d avoir réfléchi. 

Je ne peux cependant me difpenfer 
d'ajouter encore un noot fur llnutilité 
de ce que nou^appellons improprement 
favans. Depuis dôs fiécles on a traduit ^ 
commenté , ditfèrté Se analjrfé Homère ^ 
Horace^ Virale ^ Tacite & quantité 
d*^utres Auteurs. De tous ceux qui cm 
travaillé (ur les^ouvragesde ces anciens j 
il. n'en eft aucun qui n'ait été en contra- 
diction avec fon conrarrentr Je défie 
même que Ton puiiTe me citer deux 
Traduâeurs qui ie foient e^ftcuient 
rencontrés» 
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Mad. Dacier & la Motte ont expliqué^ 
commente Se fait, des notes far V Iliade, 
Vau & l'aaixe ont précenda avoir confer- 
vé U fens littéral du texte grec, M. delà 
jlfi^fr^crat devoir retrancher de fa tradac^ 
tion qaantité de morceaux > qui Im par 
rurtnt peu intére^Tans. M» Dacier qui 
avait paraphrafé Hohere ySt u];r crime à 
\^ Motte de ces retranchemens & écrivit, 
contre lui. On ^dt naître de cette querella 
particulière , la fameufe diQ>ute fur les 
anciens Se les modernes^ La littérature àir 
vifée forma deux partis. Chaque f^étioh 
écrivit en faveur de fon chef » 8c après 
fofxaateansdedîfpute^ le Public impar- 
tial s'eft apperçu que chefs & partifàns» 
tour o^'avait fait que radoter. 

M. Arnaud d*AndiUy nous a donné 
Vipe traduâion de l'Hiftoire des Juifs par 
Flavius Jofeph. Au bout de cent ans le 
Père Cifllrr perfùadé que M. Arnaud 
to'avait point entendu plufieurs paflàges 
à^ la leçon grecque. >^ a donné one.nott« 
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veUe traduaion , & le Père Gilkt a 
encore eu un corredeur. Je laifTe aujc 
gens fenfés à juger qui des trois a mieu^ 
entendu l'Hiftorien Juif. 

Remarquez encore que toutes ces di A 
putes ne roulent jamais £ur le fond. Un 
mot exprimé par un autre mot qui a le 
même fens , mais c(tii n'eft pas» pour me 
fervir de leur langage le mot propre » ré- 
pand l'allarme parmi la Gent fayante. 
On Tonne le tocfin » chacun écrit^ & i'oa 
eft tout étonné de voir patoicre des in-- 
folio y pour prouver q«e A«*r^<vf ne peut (e 
rendre par le carmert des Latins > mais 
qaen général ilfîgnifie l^oïfi^. W-defliiç 
on compile , commente & diiTerte. Mais 
avec le fecours de la réflexion > un Le&p 
teur judicieux » après avoir lu toutes ces 
volumineufes éruditions » s'apperçoit (^ 
tant de travaux fe reduifent^ la peine mé- 
chanique d*avoir copié tous les pa0àges 
des anciens ,& de les avoir arrangés pour 
^tayer une opinioQ. Heurçux encore fil 

ces 
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cdspalTages n'étaient pas tronqués , lorf« 
qu'ils fonrpeii fayorables. 

D'abord quelques perfpnnes éblouies 
par cette abondance de compilations^ 
ajoutent foi à, tout ce qu'avance un pre- 
mier champion. Une autre ripofie faite 
par un nouvel adverfaire j mais toujours 
avec la même bonne foi ^ découvre h 
faufTeté des premières citations. Le Por 
bUc incertain alors du parti qu'il doit pren« 
dre y refte dansl'indécifion. Un trôihéme 
entre en lice ^ combat l'unSc l'autre , Se 
après bien des années & des fommes de 
volumes » on retombe dans un plus grand 
embarras , parce que ces différentes opi- 
nions ont (i fore multiplié les inçidens dix 
procès , qu'on ne peut plus en diftinguec 
le fond. 

A l'égard des Savans proprement dits, 
leur manie eft d'une autre èfpéce ^ quoi- 
qu'elle rentre en quelque forte dans 
celle des premiers. Us fonc des efforts 
infinis afin ^de'perfuader qu'ils font kf 

K 
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premiers hommes de l'univers ^ & cet 
efforts auffi vains qa'inuciles y leur 
acquièrent une grande célébrité. En 
considérant la folie grave de ces Me/»' 
Jtetirs , je ne peux m'empccher de rire ', 
êc de les comparer à ces Baladins, qui 
pour exciter les ris du peuple , font des 
efforts prodigieux pour lever une pailla 
pu quelqu'autre chofè d'atxffi I^ger, 

On me répondra fans doute que lemrs 
travaiix tendent à la recherche de la vé- 
rité , c'efl: ce que nous allons examiner. 

Lorfque je traire de futilité les pénibles 
efforts des Savans , ce n eft pas fans rai- 
fon. Eti effet, que (pnt devenus les fyflê* 
mes fameux d'Archimcde & dePtolemée , 
^a^{Mt\t%forcescentnfugeSy le mouve- 



/tf J JLe fyftê;ne du monde de Claude Pto^ 
XEMÉÊ , Alias Ptolomée a hk adopté pendant 
J)îufi^urs fiécles par les Philoïophes & par les 
Aftronomes , mais les Savans l'ont abandonna 
ipour fttivre celui de Ccy^^r/iic. « 
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ment de la terre & la marche des Plane- 
' tes? Ces hommes pour qui Tantiquité eut 
tant de vénération ^ ont été accufés pac 
certains Géomètres qui les ontfuivîs, 
d'avoir travaillé fur de faux principes. 
Frefque tous les Âftronomes ne les citent 
que pour Icscombattfe. Polybe & Stra^ 
bon n'ont-ils pas traité de fable les obferva* 
vatîons de Pytkéas ? Ce n*a été que bien 
des fiécles après que Sanfon , Gajfendi Sc^ 
Hubdeck ont défendu fon fentiment, &c 
hit valoir celui d'HipparqueScd'Eratqp' 
thêne fur ce célèbre voyageur , dont les 
Navigateurs ont ftiivi les inftrudions. 

Galilée eft tombé depuis quelques an^ 
nées en diicrédir, & cependant on avait 
étéperfuadé que fon fyftème écait fur, 
parce que l'invention de fon Thclefcope 
devait lui avoir mieux fait appercevoic 
le mouvement des Aftres , que fes prédé* 
ceffeurs ne l'avaient vu. Il eut ain^i que 
Ifes grands hommes des perfécutions à cf- 
fisyerde fon vivant, & même après fa 

Kij 
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mort. Apeineeùc-il trouvé le compas g/a^^ 
métrique , que Bakcv^ar Capra Milanois, 
cfa lui difpueer l'iionneur de cecte in« 
vencioa. La nouvelle figure qu'il donna 
à la terre ,& lamarcfae qu'il lui prefcrivit^ 
furent combattus par Skeïner^ J. Aile-* 
mand^ & cemctne^Skeïner lai décoba la. 
découverte des Phafes de Fenus. (a} A 70 
ans Galilée iBtmhdsins lesprifons de I'Iik 
quifitîon , (*) pour s'être élevé contre le 
fyftème desPéripateticiens» & avoir en* 
feigne que le Soleil était itmnobile, 8c 
que la terre tournait autour du Soleil. Dix- 
fept ans auparavant il avait été déféré a cet* 
te même Inquifition par un Moine orgueil* 

(tf)GENiE de la Littérature Italienne, Tome 
f tcmicr pages j6 & f^. 
, (*) Le Décret de llnquîfitioiï figné par fept 
, Cardinaux eft conçu en ces termes. » Dire qu© 
» le Soleil eft au centre &abfolument immobile 
9) & fans mouvement local y eft une proportion 
^ .^^Hîde , hLU& en bonne PhUofophie , ^ 
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kux, pour avoir embrafle le {b) fyftême de 
Copernic \ & il aurait été la viâime de 

a> même hérétique Dire que la terrô 

» ci»eft pas placée au centre du monde & immo^ 
» bile , mais qu elle fe meut d'un mouvement 
» même journalier, eft une propofition abfurdç 
» & faufle en bonne Philofophie ; confîdérée 
•30 théologiquement, elle eft au moins erronnéc 
» dans la foi. « Il fut obligé le 21 Juin i ^35 
d'abjurer fon fyftême comme une erreur & 
unehéréfie , 33 comme fi rimmàbilité àcA^L terre 
» était une vérité ou v^ dogme de foi, & non pas 
» une pure queftion d'Ecole, & une vieille 
» opinion populaire. <c On voit par ce décret 
t ajoute M» V AVOCAT dans fon DiSiûnnaire 
Hiftorîque , ou nous avons pris ce qui concerne 
Galilée. ] jufqu'a quel excès les Corps les plus 
#efpcftablcs font capables de fe laifter empor- 
ter à l'égard des plus grands hommes , lorf* 
qu'ils font aveuglés par leurs préjuges & qu'ib 
fe mêlent de décider fur des matières qui ne 
fotit pas de leur compétence , & qu'ils n*en« 
tendent pas. 
(3) Ce fyftême était le même que celui de 
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ceccre dénonciaion , s'il n'avait point 
trouve un ardent prot^fteuc daûs le Cai- 
dioal fieZ/iïrwi/^Peut^êtfeaurait-oo trou-, 
védans les Ouvrages de ce Savant > des^ 
principes certains de bien des tliofes , 
£tns la dévotion mal entendue de fa fem- 
me qui donna la plupart de fèsManufcrits 
à fon ConfeflTcur , pour être brûlés. * 

Defcartes réfuta l'opinion de Copernic 
Se de Galilée , établit un nouveau fyftème 
qui fut long-tems en faveur, quoique 
Gqffendieùî écrit contre feS méditations 
métaphyjiques. 

Newton parut & l'emporta fur tous 
ceux qui avaient écrit avant lui. Il accufa 
Defcartes de plagiat j prétendit que le fyf- 
tème Cartéjien n'était appuyé que fut des 
• kypothèfes , & devint le Mathématicien 



Pithagorcy i'Arifiarqut de $amos ^ & du Car- 
dinal de Cufay & avait été approuvé par les 
Papes Eugent IV. Nix:olas V. Calîxte II. 
Pie II. & Calixu III. plus de cent ans au- 
paravant. 
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à la mode y malgré la concurrence de 

Quel bien ëft-il donc tefulté de tant 
d opinions & de fyftêmes , fi oppofcsen- 
tr'eux r Auquel peut-on fe fixer, lorfque 
tous ces Savans eux-mêmes , malgré leur 
étudeprofonde^ n'ont encore pu, depuis 
près de trois mille ans , avoir un fenti- 
ment uniforme fiir le même objet ? Pou- 
vons-nous après cela nous flatter d*avoir 
fait un pas vers la vérité ? Il ne faut pour 
s'en diflfuader , que confulter leurs Ou- 
vrages. L'un veut que la terre foit ronde, 
& qu'elle ait tm mxnivement égal. Cet 
autre prétend au contraire, qu'elle eft 
applattie vers fes deux pôles & qu'elle 
tourne fur fon axe. Un troifieme foutient 
qu'elle décrit un cercle autour du foleil 
& celui-ci cnfeîgne que c*eft au contraire 
cet aftre qui tourne autour du gloB» ter- 
reftre. Que fais-je enfin f dans tous les 
fyftêmcs fiir les loîx mécaniques de l'uni- 
vers , on trouve auunt de fentiment que 
d'Ecrivains. 
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Combien eft - il encore àe Sâvans^i 
qui ont eu différentes opinions fur la na- 
ture de la lune & fur fes variations* La 
jderniere commette nVt-elle pas excite 
une rixe entre quelques Afironomes? 
Convenons donc de bonne foi ^ quil n'j 
a rien de fi futile » qu une fcîence qui 
rie peut produire que des conjeéhires , 
fans procurer aucune certitude Phy/îque ^ 
Se dans laquelle il faut d'abord établie 
une fuppoficion » pour en démontrer h 
probabilité. Si Vhomme eut eu moins 
d'orgueil , il fe fersdt contenté d'admiret 
l'harmonie de l'Univers, de jouir des 
effets & d'en adorer l'Auteur , fans vou- 
loir en approfondit les caufès. 

Pour acquérir à jufte titrç un nom cé- 
lèbre , )e voudrais que l'homme éclairé 
par le flambeau de la raifbn eut fait quel- 
que ^découverte propre à augmenter le 
bonheur de fes femblables :mais l'inven- 
tion de la bouJfeU&cdii compas géométrie 
fucdehluncttc ôcdat^lejcopc^z-t^elk apy- 

portc 
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porte quelque avantage à l*humaniié. 
On me dira fans doute que toutes ces 
découvertes ont contribué au progrès du 
commerce & de la navigation* J'y con- 
fea«V ï»*is cîet avantage -^leut-il compen- 
fer les 5:rvijiutés qui ont été commifeî^ 
daiis le tiQuveau mondée Au (urplus ^ ea 
quoi donc Je 'Cpii6ncrced'i?wrr^-/w^r efl> 
il fx aVant^gçux àtîEut;ôpe, 

Les lié^>fÀs^m Exixçféens portent oi> 
.Aaîir^<ï^i;' ^antsSjfts Ihdes des denrées^ 
qulls'foht' d'abord obligés d^échangee 
xomte utîc rtionnôye étrangère y ce qui 
|>rocure jiçè preifiiiM^ perte replie au 
Comt^erç^t^ç, A.fon arrivée/ur l,efr bords 
4u GangârmAsin^it^rchipH il é<himgç 
fa é^gfliifw'.irantfe des étoffes , auxquels 
le caprice feitl^nne une valeur arbû 
traire. Guidé par fon avarice, il rifque 
fa fortune & ià vie même pour aller cher- 
cher à grands frais dans des contrée^ éIoi«* 
griées des marchandifes , que ^ les fa- 
briques de fa patrie lui fourniraient à 

L 
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meilleur compte ; oa pour rapporter 
Ams fon païs d'autre» denrées qd ne 
lom devenues de nécefBcé^que par un 
tisxe ruineux. 

Voilà doiK le profit, te bien-ctre» 
<qae nous a ^ocuré la ioujjble. Si les déh- 
4CoaVertes qui le font faites à Taidede 
teus les it^fanH»ens de MÉ&émaciijues 
«ufTent roncriboiés il'épui^emefit de nos 
mftnvs , je bénirak des JnY^otioiîs âu(E 
jbeiKseufes. Mais bkide ten^e leshom- 
sties fi»eillear« , touies les (pëculacions 
«lès Géomètres tConKhkc^^tiuAîtt la eu» 
ladite des tiommes. La feule 4cbofe que 
0om àjM)ns reeueiiUs de tant de voyages 
;dans les pays iiic<^nas^ eft^l'f avoir fait 
iConnatcre nos ricKcuIes & d'avoir adop 
là peux d^t mxion ^sajifecesé 
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CHAPITRE XV. 
f^ieuge préji^/s détruits. 



N. 



O s Ihhis ay^ux ^ getis fimples 2( 
«gifTans la plupart du tems iaos r^fiexion^ 
avaient pour maxime ^u'un enfant |ie«- 
vait embraflèr Ja profeffion de fes pei::e& 
Il ëuit céfetv^^ notre iî^le de dctruirt 
cette pcévention d^r^fonnable» Se laous 
7 avons réttffi en grande partie* L'homme 
tn acquérant un nouveau degré de la*- 
miere> a Jènritout le ridicule de ceci» 
conduite gotique ,. & a fecoué le joug 
d'une ^réoccup^ion trop long-tems ao* 
créditée. Des pères raiibnnables » vic- 
times de cette vieille coutume » ont re- 
connu par leur propre e^^rience , cooi* 
bien il étiût péqible de iuivte un état 
contraire au fencbwt de la natui^. Pour 
évker ce dà&gr^tQefttiieurJfils , ili ont 
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étudié leurs inclinations & leur ont choî- 
il , d'après un examen réfléchi , la pro- 
fefljon <jui leur convenait. C'eft à d*auflî 
Ages précautions , que nous fommes re* 
devabjes de quantité de Magiftrats inté* 
grès & éclaires. En fuccédant à leurs 
pères dans le maniement des deniers 
publics, ils feraient peut-être devenus un 
objet d'exécration pour un peuple dont-î- 
ils foat l'amour & les délices, La nature 
ie plaît quelquefois à cacher le grand 
komme, c'eftàrœil pénétrant à décou^ 
irrir ce iréfor , Ôc à le faire valoir lor£- 
qu'il l'a découvert. Le fils du négociant, 
^nt le caractère eft vif, impétueux , 
{ïouillant & fenfible, entrerait mal dans 
les dérails minutieux qu'exige Ije comi- 
mcrcç. A la tète d'une Légion, U 
fcit des merveilles , & deyieoi utile k & 
patrie. Nous voyons tous fts jours fortij: 
^du fond J'uu magasin poudrjsîux de noii- 
ireàiix Demofiheries^ parce qu'ils font aloi?R 
placés xians le rahg que la natii^ l^r.ji 



,y Google 



^t*H o M ME Vrai. \zj 

Cçft doné il tort que nos ancêtres & 

leurs ferviles imitateurs , ont prétend» 

avoir raifon d'infpirer k leur fils le gom 

de la profeflîon qu'ils exerçaient. 

Afin d'établir mes moyens fur des 
faits autentîqùes, qui puiffent faire in»- 
predion fur les adorateurs de la vénérable 
antiquité , je vais mettre fous leurs yeux 
desautoritésprifes dans les fiécles reculés. 
Elles prouveront encore mieux, qu'un 
enfant dégénère fouvent du mérite de 
fon père» lorfquil eft placé dans un état 
contraire a Ces inclinations naturelles , âc 
que tel qiii brille au barreau , ou qtii 
partout ailleurs s'eft fait un nom illuftre ^ 
n'eut point été connu de la poftérîté, 
s'il eut fuivi la profeffion de fon père» 
Peifonne n'ignore que le Gis de Ciceron 
ne put jamais atteindre à l'éloquence de 
ce grand homme ; placé à la tête des 
armées , il eut pu être un héros, dans 
la tribune il ne parut qu'un orateur froi4 
tScinlipid^. 

Liij 
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\ L*Hiftoîre fait on jtifte dogfi i^ Cor^ 
neiie , fille de Scipion l'Africain êc fem* 
me de Synpnmius Graechus. la Répvk^ 
blique Bamain^ i qui comptait iès n* 
sbeâès pa« le nombse de fis^ citoyens » 
lut èéo^m, Ut hoffneurt èe Ufkonditt 
paicf <|tt'eUe foc mcre de doqse ei^fiul^ 
Rome la mit eafime aa iiotnbfe det 
fe'mmes ilhsftres pour avo» ^tthmtsLk^ . 
ment ref^é d'époafef Prolemé^ Roi 
é*£gyptei après la niort de Graechus^ 
lue dam ttt>e ettibafcade par les croupei 
i^jinnihaL Nacureilemaitâot^eBtey elUe 
avait infpiré à Tes enfans le goût de 1» 
Yérirable éloquence^ Oq rayait Tuetm 
ploïer arec féccis cet lieiutmi tatêotj, 
po«f appa^br an penple impôet ^ tenu 
fonts ^rêt à fe révolter contre le Sénat. 
Cependant Tiberms & Caius Grëtchêiâ 
dl^énécaai de la ^^andeot d'âme de leiif 
illiiftre mère y ne rôtirent point de fe 
inetcre. à la ibe d'un peuple bàmaini. 
foulevé contre l'autorité de <e mtotê 
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Sénat , que l'âoquenœ àùÇornelU avtfC 
dérobé à la fureur des Plébékas^ lep 
Per^s C(p/2/î:rip^j farenf obUgé^de Usiaitr 
affaffiner pour &uvet h Ré^blifae^ & 
gémirent en donnaot cet ^dte batbart 
contre les enfans de kuc bien&ttkiee^ 
mais de leur mort dépendait h ùlvité^ 
^Etat & les loix imposèrent fîlencé à ieuc 
gratitude. Ainfi donc l'éloquence que 
^s Gracques tenaient de leur mare> w 
lervit qa'i^ hâcer leur ruine en lefio^ 
ployant à exciter le peuple si la ré voke; 

En neconfidéranr Olivier QKOWfrtt^ 
que comme un de ces fameux Poliriquos 
qui , à force de crimes font parvmu» 
À ie faire un nom ^ je peux le citer ici 
iàns manquer k l'humanité. Olivier fçnt 
|>endant des années tenir dans les ^»» 
graves un peuple jaloux de fa IM^erté^ 
jufqu'au fanarifme.. Après^ avoir iifuipé^ 
l'autorité, fouveraine, il eut l'art dejii^ 
conferver juiqu'au tombeau » icàthm- 
fafl^ le titce de ProteSeur des trais^ 
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Royaumes à Richard fon fils. Olivief 
reftc (impie paniculier eut fans douttf 
péri dans des fupplices infâmes. Chef Se 
Frotcâiur de la Nation Britannique , ùm 
•génie lui fdûrnit des reflburces infinies 
pour fe -maintenir fnr les débris du trône 
qu'il av^t renverfé. 

A peine Richard lui â-t-il fuccédc 
-qu'il tombe dans le mépris , & qu'il 
€é voit forcé de fe démettre du pouvoir 
fouvcrain. Condamné à mener une vie 
privée , on lui découvre des vertus , Sç 
ces vertus lui acquièrent l'amitié & 
même le refpeék des ennemis de foa 
nom. Le mcme jour voit le Parlement 
d'Angleterre figner des récompenfes pour 
Richard St la condamnation de Crom^ 
wél. Ce tyran eO: mis au rang des 
,pkis fameux fceléraxs. Sa mémoire eft 
diffamée , on ouvre* fort tbmbeau & un 
.bourreau livre aux flammes les reftes de 
.ce héros monftrueux , qui quelques tetn$ 
avant faifait trembler lés tFois'Ri^aàmc& 
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Richard au fond de fa retmce vécut 
tranquillement , .& ne voulut point pro- 
fiter des troubles de 1^89, quoiqu'il y 
eut étç follicité par quelques efprits ré- 
publicains , qui regrettaient le gouver- 
nement ProtectoraL Exemple bien con- 
vainquant que les enfans dégénèrent 
prefque toujpqrs des bonnes ou des 
mauvaifes qualités de leur père. 

Si le Cztàïm\ Nicolas de CusA , eut 
été forcé par Jean Crebs fon^pere , pauvre 
batellier des rives de la Mofelle , d^ 
fuivre cette profeflîon , TEglife eu: été 
,privée d'un grand Théologien , & la Ré- 
publique des Lettres n'aurait point ces 
traités de Mathématiques , de Géométrie 
d' AJlronomie ^ qui le font tant eftimer 
Jes Savans; 

. Le fameux. Melanchthon, l'un dei 
plus Savans hommes du feizieme fiécle^ 
eut peut être mal réuflî dans le métiqr 
d'Armurier , que fon père exerçait 4 
Bretten, 
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té célebf e Prioh ûont les Poëfiedibfîe 
^atiiverfeltemenc eftimées^ & que Toii 
«egatde comtnt V Horace Anglais ^ né- 
é'an Menmfîer & étevé pat on ôncl# 
Calmeti^r ^attrait titâl a&otiefmem ttrcin 
^i ces deux étatt*, cpîi répugnaient k 
rétévatton cfe fon génie. 

Pythctgore après avoir <xefcé fe m^ 
tier XAttheu i Samas y reconnut qu'il 
n'était pointtré potir tfn éxetcice aufli vil.. 
£n fe livrant al la Philofoptne ^ it y fit des 
progrès rapides »/i}ai ont £iit parvenir 
Ion nom juTques ï nous. 

i^uriôns-nous les cheWœovres it 
Virgile ^fîce Poîftelbt reftédans Tateli» 
de ton père , Potier de terre i Andes. 

Itan HbuAUiT, mort«n \6%Zy Aa^ 
teur du &meox Sonnet de f Avorton ft 
de pinceurs aunes Pocfies eiHméeS) ne 
ferait point parvenu i obtenir la coik 
fiance du grand Fouqoer , s'il eut iv^ 
«édé i fon pere>dan9 fim métier de fioa«- 
tang^er^ 
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Claude Pexavlt foreé psi fbti p^1% 
de fe faire M^dfâ0> fw un MéAoâtk 
ignorant h peine » c*il feiiôncé i cet Ait 
qu'il devieac ie pku g^^d Arcbicieâe 
de rUntvers. loii^UéCoêlonnadê du Loti- 
vre^ réconnemem éx Bérnin^ COhftr^ 
vacoîre , la ChapelU Je Sceaux ^ le grmtt 
modèle de tArt ie triomphe éufauxiimrg 
S. Amoihe ^ ce* chef- cFoniTref d'ArchJ* 
teâure ^ forent élevés fat fès de(Ièin$: 
& lui acquirent uUe gloire itttmorteHeé^ 
De o^s joiJfs nous Môns yu le tendre 
I^AciMÊ & le terrible Crebiiloh , «(^ 
quérir tW & l'autre une réputatioiiE 
juftement méritée* Ces deux grandi 
Tragiques ont .eu chacun an fils, àopsc 
les ouvrages fout fuffifatnment Téloge ^ 
mais ces deux einfans eulTent peut-ètre 
échoué ) en voulant coitfit la même car« 
lierre que leur père. 

Le grand RoussiAtr regardé jk fi jufte 
titre comme le Père de la Poëfie lyrique». 
eut certainement été fort malradroir 
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lîairs Je métier de fon père ; & M. de 
Voltaire eut peut-être été déplace dans 
tlûe Charge de FinanceSi 

Enfin il n'eft aucune Hiftoîre qiiî ne 
fournilTe des exemples convainquans , 
que les fils des hommes les plus cou* 
rageux onr donné des preuves de. pufil- 
Janimité j & que des Généraux connus 
Se même cités^ dans les Annales de leur 
nation par leur lâcbeté & leur impru- 
dence ont donné le jour à des enfans*, 
que leur héioifme a placé au rang des 
hommes illnftres de Ja Patrie. Preuves 
certaines que Ton ne peut jamais être ua 
grand homme, û ion fort du' rang qus 
la nature nous a marque. 
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H ■ . ' gSggggggg . ' ... » 

<: H API T RE XVL 

VJagcs barbares & ridiculs^ 

^ / Uôio u€ j'aie blâmé la manie 
des Erudics, je ne peux cependant me 
jdifpenfec de continuer à puifer dant 
rjHîftoire^ des Bdis propres à perfiiada: 
les fanatiques de Tantiquitë de la dé- 
mence déshonorante & ridicules de nos 
;ayeux. 

Cenfe.ars a^trabilaires ne me faites 
{)oint un crime <le ces citations. Cette 
imputation ferait injufte > puifqae j'ai 
déjà protefté que je ne prétendais point 
aquérir quelque rép^itation, pour des 
palTages qui ne mont coûté d'autre pe^ne 
que ceUe de lir^ & de copier, 

Vénécablestèreschauves, qui fatiguésros 
4>oulmonsàchanter les-verrus de Tos ancê- 
tres^ vousaveztroplong-temsabufédenotre 
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crédulité* Le moment eft venu de vous 
faire rougir de vos préventions, & de 
vous mertre en étM de jug^t ., par des 
«ifages pris dans Its fi&cs liiftoriques, 
qui de nos pères oa de leurs dç&eoijans 
^oit remportera 

On ne voit pkis aujourdlmi les Lok 
antorifer 1 afTaflkr, i Commettre un ho^ 
anicide , en lui permettant de racheter 
. £>a crime par une amende pécuniere» 
Coutume qui a prévalu dans les pre* 
miers fiécles de la Monarchie. 

»f Tous lesctimes ^ excepté celui d'Etat^ 
«> dit Af, CAbbé Velli y dans fin HiJ^ 
9 toire de Frauce » fe rachetaient i prix 
»y d'argent. La vie d'un Eviquc était efti» 
» mée neuf cens fols d'or , celle d'un 
^> Prêirc fix cens ; celle d'vm Laïque k 
V {MX>poition de (a qualité, mai; toujours 
» moins que celle d'un Prêtre. •« 

Siècles aâfreux ! dont les mœurs de* 
vraient être à jamais enfevelies dans 
iine nuit pr<^oiule l Si je pcche en rele^ 
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vstit cesturpitudesGaQloifes, c'eft vous 
vieillards déraifonnables qui me forces 
i le (àîre. C'eft votre emctement & votre 
admiraciop ftupide potur les anciens , quS 
m'oblige 4e rètnetcre au jour ces tems 
<le barl3arîe« Ceft donc à vous feuU 
«çu^on <loic es imputer la faute, fc fi je 
fais un crime 9 c'eft fur vos tètes qu'il 
^t tomber. 

Ces fommes d'argent qui tenaient lieu 
é^ahotition , n'étaient pas les ièuls abus 
auxquels vos ancêtres (t laiflaiem alleb 
On les vit dans le même cems faire un 
trafic booteux descfaofes facrces. 

st Rien de plus commun à la fin de la 
»» première race , . tontinue Af. PAbbt 
^ Vfitxi 9 que de faire entrer lesBcné- 
jo fices dans le commerce. Ils devinrent > 
9> même héréditaires ; & l'on a vu aux 
^ inventaires des Laïques , les Eglifis , 
9> les Juteis , les Calices^ les Cloches 6c les 
» autres (Knemenis vendus i l'encan, Uxie 
^ fille avait fouvem en dot une Cùre^ 
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»* dont les Loix lui permettaient d*afec- 
m mer la dixrîJ€ & le cafueL 

Voit' o A de nos "jours de pareils ibu» 
êtreautorifés ? Ne punirai t-on pas au con- 
traire du dernier fupplice ces iniqu» 
ufurpations? Cependant ces ufages iov- 
pies & ridicules ont duré pendant plu- 
iîeurs fiécles. Nous lifons dans Mezêr a y 
que la Jimonie était connue & pratiquée 
publiquement y même par les Moines fous 
ie régne de Louis le Cros^ VAbbë- Velli 
rapporte à ce fujet que , ^> les Abbcsdc 
» Morigny eurent du fcruputc d'avoir 
jv acheté quelques EgUfes* Pour mettre 
w leur coflfcience en fureté, ils s'adret 
,>férenta un Légat du Papô , q«i les 
«> raffùra , efl kur ordonnant dû Ja part 
,t de Dieu de recevoir ces mêmes acqui- 
,» fuions de la main de Saint Pierre. 

L'Auteur ,dune vieille chronique 
«joute, en parlant de^re fait : Ce^ que fC 
^ rapporte eft pour inftruitenos freu^ i 
p, prendre leur préca«w>tt'p<5Ût l^vemc^i 

» & 



,y Google 



1*H o MT M t V R A r. î}7 

i» & à ne point s'inquiéter du paflc. p 

Le Clergé de France, que ks mœur% 

/a fage conduite & fa régularité font ret 

peéter & admirer avec raifon des Natio;- 

naux 3c de l'Etranger , peut -il être 

accufé aujburd'lxui de profanations fem« 

blables f Nous ne le voyons plus , dcror 

géant à Thumanité folliciter des Lettres'- 

Royaux ^ pour jouir dtt droit barbare 

d'ordonner le duel entre fes fujets & fç$ 

^vaflTaux. Coutume adoptée pendant le 

huit & neuvième (îécle. Les Prélats nç 

feraient-ils pas auifi les premiers à punie 

un EccléHaftique adèz dépourvu de rai* 

fon , pour lancer des anathêmex contre 

quiconque oferait dijlraïre quelque chojc 

d'une fomme de vingt fous^ fi les motift 

de cet anathcme.étaient , parce que cettç 

fomme ejl defiinéepar un Abbé à acheter 

<lupoiJfon, pom" régaler fon Monaftére. 

Entendons nous aujourd'hui les^ Tri* 

bunaux retentir des plaintes mdecent^ 

d'un Curé qui réclame le dirait it prt 
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UbatioH (a), L'Hiftdre de notre fiécVt 
Ibariiira telle pithàkdês Anecdotesfem* 
bHbles à celles qtû fe rrouveAt dàûs lei^ 
Auteurs du crekiéiiie< Un Ecrivaii^de et 
tems dit avôix vuàÈùutges en %i/^ufi 
Procès porté ckyunt le Miiirùp^Htain ^, 
cil uh Curé de Parùi{fs Jputenait •> que 
n la preâiiere nuit dôs riôces^de jeunet^ 
I» £potifées liiL éraitdâe ^ fiitvant llifage^ 
m. reçâ, tf. 

Dans ce (îë^te qtri exciêe le$ clameurt^ 
itnjbrum terhporis , les monarque! 



9) (tf) Le drok'dc Prelibation fot ima* 
» giné pai: les Seigneurs Français propriétaires - 
a> de Fief. Il conâ/làît a faucher là ps^mierè 
te niiit dé^ UÔÊCî avec les ticmyelles Mariée! 
te leurs yaâUes. Dtfs "E^i^H y Ak^ k\h» 
te avaient le même privilège > & en jeniffitteàt; 
te comme Sti^tursfi^s. f^ fimplés Curés i 
te prétendaient' com«ne cuxv& oftiene porter 
te leur» prétentions jufquaux pieds des Tri» 

Xsxix Vit dcXç^nlâL ' 
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l&ot-ils découcDés par des Requêtes giou*- 
tcnes]^tilhs à celle qui fut préfeoréa 
è Henhv II , Roi tl'Angleterre , pat let> 
Cbanotnes de Fïnchefien Soul^tïizit-on,^ 
que des Religieux fbnclans en larmes 
vinfenc au piedduTiône demander juf* 
ûce contré leur Abbé» parce qu'il ne- 
leur donnait quedix plats a chaque repas^, 
i^u lieu de treize qa il avait coutume dt- 
leur faire fervir. 

Cç n'ëtûent pas là les ièuls esctravâi^ 
gances de ces fiécles tant vantés ^ paV' 
leurs imbécillçs admirateurs. Au mondt-' 
Jtii^ lof 8 ^ on vk un Pape excomunier 
Guiliaumi, petit fils du Comte de Cor* 
beil 3 pout s'être fait ailtorifèt par rAf*- 
6mblée des £ttts à rencr er dans les bietft> 
patdmoniiHit , ^ne Bouchard CQtmé et ■ 
Cofbell ion fere^' afvsdt donné mal iV 
propesidifiërensMotH^res. Henri ptt« 
mier parfageiEUM Vaiimiaiîté^ du Saii«^ 
Père à\^Ati% GuiUamte tc lui ocdoma^ 
dèoe^fiihiapaiaitiesAltCoiHr; i 

MiiJ 
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Par un A<3:e du mois d'Avril 1 14X foui 

le fceau de GuiUaume Evêque de.Paris^ 
le nomme Thibault £c donne comme 
ferf a l'Abbaye de fainç Mauc , pourmet^ 
trtfon corps & Jon amc hors de la puifi 
fonce du Diable^ 

Pour cloîgaer. ces idées noires que cet 
faits pourraient fkire naître dans l'efprit 
4e tout homme cenfé 9 je vais rapportet 
un événement moins grave que les précé* 
dens; mais itri^encbrimbUera pas moins 
à prouver que noi ancêtres éi«cnl feiei^ 
plus extra vagins que noufe^ ^ - - ^ '" 

Sous le régne de Philippb V , îl f^ 
forma en France une fociécéde fanatiquef 
fous le titre de la L'rgue dâs Atnans. Leuf 
pbjet était de prouver l'excès de leur 
amour » par une opiniâtreté invititiblei 
l>i;àver les rigueurs dçs. faifons. Plusrdi* 
fonnables aujourct'hui , l'hiver tik>us ar- 
mons ï: faire C amour siUfth é'iin gtàrii 
feu., &; Pété.iious cherchons foîgneiife- 
Sient la fcaich^ur âc Voaibfe. Ô;i r^ù-r 
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^erak avec jùftice dans la dafle des foux, 
nt^ amant atfez infènfé pour s'expofec 
-gaillardement Se ùtns précaution aux ar» 
d'eurs brûlantes de la camcule, ou au fott^ 
île glacial de la bife. 

» les Chevaliers , faiyant M. fAbbi 
-jî VEtï^i , ks Ecuiers , les Dames & les 
»> Demoifelles qui étaient initiés dans Id 
>5 nouvel ordre [ la Ligue des Amans ] 
» devaient fuivant leur inftitut fe cou» 
>• vrir légèrement dans les plus granà 
£»> froids & trè$*chaudement dans les plu» 
>> grandes chaleurs. L'été>ils allutmienfc 
M de grands feux auxquelsiils fè cfaau& 
jofaient^. comhie s'ils en «uffèntiM 
:» grand befom. L*hivec ç%ut nâë oitia 
» honte d*en ttouvecdanis leurs maHbml 
'» Leurs cheminées alors n'étaient garnie* 
j> que.de feuillages ou d'autres verdure^, 
» fi l'on en pouvait avoir. Lorfqu'qn 
n d'eux; entrait dans unemaifon ^ le mar^ 
pxfoigneux de donnjSir au cheval de foo 
m h&tôtottt cei}û'il.lui\fftlla}t^ leJaifTail 
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f> lyi-même maître de tout ic ne reit^ 
I» trait point, qu'il tt^ Bxtfonu (a) S'il* 
»: était de la même <otifwùe^ il éproo- 
mnit ifon tout la inîaie complaifân- 
f> ce de la part de l'égauil^^dohtia femme- 
W affb^iéè, i Tordre écait l'objet de fer 
19 foins & de f^s vîfit^es;. GfEftte e^râva^ 
i» gante fociécé diita jtifqu ace que la pltt^ 
^ .part de ces Ainant fufTeot morts de' 
#r froid en vantant leut cooftancc de la rî» 
!• vacttéde leots'feilx. 

La Société des Frenw Afâfï>»F , contre* 
làqoelle on a^eft tant récrié) que Ton a^ 
tmme tavàtktnCée des tisres Jes pliit^ 
mlie«i^9 ^aîf-etle aoffi blâmable que 
eeHe de ow fanuûipé^s J'stmo^t f Lex 
fiscret dsviitgué par i'kidi&fetton d'im^ 
frtre ^ nons a£àt cotmaStre qu'éUe devait, 

(irVNc rératt-cc point ic cette YÎcîIlc como^- 
mt^tpit i^tnxAs aatsieiitaiipnxnté inifage &~ 
.1^ pélàt fithktt '^^ riètpéttiemenc de lc«*> 
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Ibfi itrtmum à utie focîété de gens at^ 

Kittble»^ qtti unfttienc â'^ fe réunir poilr^ 

goutéi^ ttver votnpté & ^tnquillemenr 

lés platiîrs éè U' tafelêé fies céréaioniet> 

qui pr^dàieitt li» tei^s leur procorak^ 

on fpts&^k amuùnt dans le^ terreurs'^ 

paniquer, doht Rame d'un Candidat 

était troubléci Au* défert chacun refpirsôe^ 

cette aimaWe gayete, enfant chéri de^ 

plai(îrspars >. & Ton n'a jamais entendu;^ 

dire, .comme de ces Amans du quator* 

rieme fiëcle , • iqu*un Maçon fût- morci 

d'banition , ou de froid. . 

Combien de-tem$ n^àvons-noos pasv 
vu TAfirologie Judiciaire en faveur ?Lesv 
Rois , Jés Princes , & les Grands avaienti 
à' leurs gages des impofteurs , qui ofàien^ 
fe vanter de lire dans l'avenir. On vit en 
i:}^8 Charles V. & le Roi de Hongrie^, 
faire folliciter par leurs Ambaflfadeufs â: 
Venife , Thomas de Pisan le. \ lus ba- 
laie Afirolcgu€ de fbn teois ^ que les Vi^ 
ftitiens avaiem fait Gonfeiiier de^ kuE: 
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République, S ctanr détermihécn fa veut 
de Charles cinq , ce Prwice lui donm^enf 
francs de gage, fomme con/idérablt 
pour ce rems j il en tecevaic encore de 
^grandes Se de fréquentes gcatifications^ 
9i tant VAJlrologic Judiciaire itait alor* 
> en crédit auprès des Princes les plu^ 
'» fages & les plus éclairés. 



1 



CHAPITRE I 
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CHAPITRE XVII. 

Inconjequence & faux principes 
des anciens. 

. {3 I ^^"5 confultons les admirateur*' 
des Jiécles Gotiqitts , on les entendra af- 
firmer fans preuves, que tous les hom- 
mes naiflTent vicieux. Cependant malgré 
ce fyfteme qu'ils ont adopté, & quSIs 
foutiennent avec chaleur, ils choindènc 
quelquefois le plus vicieux d*entre ces 
hommes, pour lui confier Téducanon 
de leurs enfans. En acceptant un Pucep^- 
teiir ^ il efV rare de voir des parons s'in- 
former de fes mœurs ou de fa capacité, 
leurs foins ne s'étendent qu'à difputec 
fut fè plus où le mois d'honoraire \ ic 
celui qui fe reftraint à peu eft toujourt 
le préféré, 

'On s'eft tellement perfuâdé que totlf 
tes hommes naiflaientvicieux, qu'il efl; dQ 
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(tfle dans l'arc oratoire dp défigner le 
fiécle par Tépitheiie de pervers. Ceft de 
pds aQcèrres qae nous avons hërHe C6tte 
^po/lrpphe. Imbéciles qiienpqsibmœes! 
Ainû nou^ prétendons corriger les défauts 
de rhumanité » çn prêchant des ma^- 
isiesy qui r^e fpnt conforipçs i^M nps 
îd^s à |a raiion ^ qu'autant qu çlles font 
antonf^es p;u: l'iii^g^^ & cçtte habitude 
pous empêche de voir qu'ellesibnjt pon- 
Itaitçs ^}^ principes^ raifonn^blçs 8c nv 
•prels^ 

Four juger fainemenc fî la nature n^ 
ciioque pointa ndfon , il faudrait avoif 
4^5 prçuves inçonteiUUçs fur Içfquelles 
^n pt^c^d^oir une d^cifion vraie. Ilika^ 
^çpout.^quéçif ces preuves» fuppo- 
^c w ^re élevé loin 4e Ifi compignic 
. des hommes, & q^'i,l nfeut. janptîûseuau- 
.çinp idée qu il en fubfiftât d'autres que 
Ipi. Alors on connaîtrait quelles fpnt les 
^ ©0î?oj cle nature} on ^écouYrjffaii, piirce 
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(çsdocumens font contraires aux vertus 
tie rbuœanitéé Mais cette fuppoficion ad« 
mettant un êtfe imi^inaire » atre^pfift^ 
nous iJbruiec notre ioix^EJeur ynç^^ yé^ 
coûvtixùas aifèment queis iosi% ie$ pré- 
ceptes de la nature. 

Je fiiis perfuailé qu'elle a mis dans te 
coeur de tous les homn^s le getmf: des 
fentioiens vertueux ; la moindre réfle« 
sion fuffit pour en établir la preuve. ^ 
Il n'eft point dans l'Univers d*liomnie^ 
quelque féroce qu'il foit qui » s'il m veut 
convenir de bonne fol, ncprouye inié- 
ci^uemeor xm^s {bnûtion (iouloïK^ufe i 
la vue d'un iiifortyÀé y, ou au récit dt 
pudiques accideûir. Ce la^eft donc point 
la nature qui ie c^i^ bâubare , mais fpa 
curgosiL U a iallu long**rei»$ coobbattre ; 
fmÊeis'hahimoi à regarder d'un œil fec I^s 
:plttstriftesév)àiemens. Mais enfin on ôlR: 
^parvenu à furmonter la nature & à ne té- 
-fiioigtier ^cune compa^on au fort des 
«lalbeureiix. Çac là on a cru acquérir Uf 

Nij 
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titre d'homme courageux. Pour confer- 

▼er cette réputation l'homme étouffa les 

/ftntime^s généreuse , qu'il fentic naître 

flans ion tcrur. Sourd au cri de la nature ^ 

il Té roidit contre- cette cendre pic^. 

Préoccupé de la vaine terreur d'être accufé 

•^e lâcheté^ ou croyant peut-être par-U 

'4otmer des preuves d'une ferifieté mâle^ 

il ofa înfulter aux peines qui affligent fou 

femblable^ 8c devint lui-même l'auteur 

4e mille maut. 

' Cette înfenGbiUté éft prefque toujours 

la fuite des p«é^ugés , que nous avons 

fuccé avec le lait. C'e^ abfi que Thom» 

4tie met fouvenc for le compte de la 

nature;, cèquieiLtiès-fouventrefFetdes 

idées c^'il a fai^ement adaptées;^^ ( 

, Si rhomme fupetbe réfléchiflait ior 

les tnouvemens intérieurs defon ame^ 

il verrait qu'ils tendent. tons au bien de 

k fociété , que toutes les idées qui y Xoftt 

'contraires (ont produites par des mo^r 

démens étrangers à foa çq^n^m piif^ 
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ésrtàines piaffions qa*ifli' c^ftt prévenoçc 
pour des autorités antiques , a nàturaU^s^ 
par fucceffion de tems. ., 

La colère eft un vice fi peu naturel ,» 
qu'après avoir cédé à fon. impétuofitc, 
il eft rare<ie ne point éprouver une dou-^ 
leur amére des tranfportsviolen s auxquels 
cous nous fommes livrés. Preuve éviden-» 
te , que ce premier mouvement eut écé 
anéanti par la réflexion^ fi nousTeuP- 
fions écoutée. Peut-être ces défauts 
n'eu(Ient-ils jamais pris racine dans notre 
e<:Bur, fi tous les hommes fuITent reftés 
égaux v-maîs l'ambitieux voulut dominer, 
& pour y parvenir détruifit l'ordre naturel*; 
- Cette fermentation des efprîts, qui 
(e fait en nous, lorfque notre fembla-* 
ble nous infulte eft le cri de^la nature 
qui nous^ créé libre, CeU dans ces mo- 
mens qu'elle reclame un droit qu'un in- 
folcnt veut nous ravir, en nous aviliflànt 
par des injures humiliantes & quidétru^ 
fent r^aliié. Çeft elle alors qui nom 

Niij 
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incite à reçouf ret un bien ^ qu'an veut. 
Mons enlever j mais par un funefte aveu* 
glement Tbomme oubliant de mettre 
4es bornes à fa vengeance » ne rougit 
point de tremper fes mains dans le fang, 
de fon frère. Les Légiflateurs er>:4^^ 
bliflant ^ qUe V'mfutte erumîf^mit le 
deshonneur y n*ont jamais prétendu^ que 
ce desbonneur dût secendreàcelui qui 
ferait infulié, S/il^ f enflent fait ils ie fê- 
laient i^ndus indignes du (K^m de S^es^ 
que la poft^rité leur a fi jruftement accot- 
ée. L'itKJiire eft fans doute offi^nfame, 
puifqut'elle tftfulto à la nature 5 snai$ 
ilgncmiinjîe doit retom^ber fus ragreifeuit 
ti non pas CtirVùff^v^U : du moins ^is-je 
tSmh y (]pie telle a été Tinteaûon de:^ 
I«égtflaiettr$. 

. VioéffAié àe$ rld^i^ffe^ eft dans l'oi^ 
àtt iwtfarely pafcô qu'elles font U técom- 
péfife dtt pus laborieux. L'in^aliyé d^s 
4:ondîiiiOii5 eft m contraire iniurienfe i 
la nature > p^^ q«'^ no»t fornoat 
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cous du même limon , elle ti^a marqué 
tucun choix dans la matière. L*orguèîl 
umt'^l^ambioh a émbli kJiouda-fliis 
fort , & cette loi, a fait cçlore des dii*- 
lîn&iôns odicufes, ' ' 

Je ne prétende point choquet îcl 
i ordre .établi. J^aî-pour principe^ qu'an 
Citoyen doit fe foumettte aux ufages 
'unîveriQllement^reçus;& perfonne n'a 
^euc è^e d^^ns le monde plus de refpeâ: 
ciqae ^pi poui tout bomv^p revêtu de 
Tautoritc. J'ai cru feulepient pouvoic 
4ivaocer fans crainte de pa^er pour fron- 
;dear , que lei^fnines feraient toujours 
Tieftés vertuçux,- s'ils eulfent eu molni 
id'ambîtion., . , . 
. Il eft en 'î^ous de pouvoir ; ctoufter lof 
mouvemens impétueux qui nous agî« 
cent, puifque l'idée & la réflexion aaif. 
.-font.^n mfi«»^tieciiSvX>omme nt pèche 
dom poini pat Ift cotm; ^ mais par um 
faufjT^ réfleicîiWî. 
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CHAPITRE XVIII. 

Union de la Nature & de la 
Raijbn, 



L 



A Nature 8c la Raifon ont toufotirs 
été d accord pour înfpîrer k Thomme un 
violent défîr de fb reproduire. La yanité 
feule lui a fait attacher nae forte de 
gloire , ZM défir de perpétuer jon nom& 
fes actions daûs ta mémoire des hommes. 

En cédant à ce premier défîr il obért 
fl la toi natorelte^ 8c devient utile â h 
Société, t'aurre produit au contraire pic 
l'ambition , eft fbuvent la fonrce àe la 
haine, delà jaloufie, &en cela même 
choque leis principes naturels. 

Je foutiens donc hardiment que )t le 

99 défir de perpétuer foo nom & fes ac- 

9» tions. dans la mémoire des hommies'» 

fl n*ejl point conforme à la natute , mk 

. n laraifoQ. << Je crois avoir fuBiiàmmeoc 
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prouvé dans le commencement de cet 
Ouvrage , combien ce déjîr- était con- 
traire à la taifon ^en ce qu^l eft une 
fuite de l'intérêt perjbnnel^dc que cette paf* 
fion eft diredement oppoféeaux princi- 
pes de la raifon. Il ne me refte donc plus 
qu a développervici combien cette manie 
eft peu dans la nature. 

Je crois , avant de difcuter ce point ; 
^devoir répondre a Tobjeâtion que certains 
JErgot\fies pourraient me faire. Je prévois 
qulls font.pcètsà s'écrier, qu'avant de 
iiazarder mes réflexions , il ferait néce& 
iaire d'établir les conformités de la namre 
fie de la raifon , qui font fouvent oppofées 
.entre ellef« Mais je ne leur répondrai que 
par cet axiâme que fai adopté Se dont je 
ne m'éloignerai jamais. 

t\ La nature & la raifon ne font & ne 
f> peuvent être qu'un. Le préjugé feul 
*» a détruit cette harmonie. Ce préjjugé 
Il aboli elles feront bientôt réunies, par- 
p ce quç cette divifion o^eft app^ueote^ 
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î> qu'en cèqa'ellë^éft fondée (b^ uhe cfi& 
» iinftion fauffe/Aîttfi PobftacJe leté» 
» rhomnie coi^àîSt* qrtVfr #èléî^afrté 
9»^t}e là ^cûre, il a malcoftffa tés^dik 
» deki^aîfôn. «r ' ' : :. : r 
' Rîen n'eft plus toffppôfé à la nàkité ^né 
foi:gireil.Ce vî ce odieux , fortfce de 
toutes lès paflion^ qui aflSigent TfatEna^ 
nité, nous fiatte & hoiis fSduîr. Pnrfbadé 
par ftHûRon , que c'efr na {entiràént 
'^levé , prefwre â nous rei^te capifeles 
des pks gtandes chofe^ ^ ftodi^jpi^tcmi , 
tone orcflle docfle à fa yoixf. Areoglé^ 
klors far les tnoci& cpir tious dérermi^ 
ibenr / plus noos 'fiimniei bfgiietUeux; 
Iplirs- nans éroyotis acquérir • de Idihfe. 
^cl cft -Phôoïtrfe ; mats qooîqu'eri dî- 
fent cettains Mifàntropes , te femittiem 
fe*eft point ne avec lui , ce ne font que 
les tt&ges , Fcdrtcation , ou Texcmple 
tpii foi oût la^it adi^pter ce ^dangereux 

4' Mmagiriatibn de C(ç/&r échauffée pât 
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XsL leâare de THiftorien à^Akxandntl 
conçoiC'fôvafiepcojet de>conquériff TU^ 
nivers. Pour fatisfaxce fon ambition ^ 
il B&rpe t>ar <l^grè l'aiitorké (oxximÙMi 
Pcèc à cievenir le maître^ la ceiXQ,-il 
ftiearcluriesiliigpésdatr&iie } tefamoa 
aâàra l'empiie à la famille. AugufU lai 
faccéde^fic là libellé Romaine vient 
expirer i fes pieds. 

La corruption des mœurs de Rdme^ 
le^ heureux fuccès de Silla , & les fautes 
de CatilÎTUL avaient appris à Pompée que 
f^% concitoyens avaient befoin d'^fl 
maître » Se il voulut le devenir. Mai« 
plus malheureux que fon Rival, tfaht 
par les fiens » vaincu en EfpagBe ott 
Ëfclave porte ù, tête à^ Cmjar y qui poilt 
ajouter un nouvel éclat ï fon nom ic ac«* 
quérir le titre de grand homme» vengé 
la mort de ce redoutable concurrenr. ; 

La fortune qui avait accompagné 
Juks dans toutes iès expéditions , f abam 
donne au moment oà il allait jouir du 
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fcuic de fés travaux. Un traicre comJblé 
des bienfaits âè ce Romain » .ave\iglé 
par le fanatifme de la liberté , porte le 
poignard dans le fein defon4nen£ûteur«t 
te peuple alors oubliant les fers que 
Cce/ar lui préparait , dévoue à la more 
fon aflfai&n. Cette aétion qui fous le règne 
de Tarquin avait illuftré le premier des 
Brut us & lui avait mérité le furnom.de 
f^engeurde la liberté Romaine^ dans le 
fécond Brutus paraît digne du deinlet 
(uppUce. Contrafte étrange » qui prouvei 
quei*occa(ion décide fouvenjt du mérite 
ik de la célébrité des hommes. 
; Le meurtrier de Cctfar eft en exécra- 
%ton , Se obligé de chercher' fon falut 
dans la fuite ^ m^s bientôt il eft forcé de 
fe donner la mort , pour fe dérobera 
l'infamie des fupplices que Rome lui 
prépare. 

L'ennemi des Tarquinsy le deftruc« 
teur des Rois reçoit au contraire les bon-* 
|ieurs du uiomphe » devient le premiec 
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des Romains 6c voit ùl ftatiie placée aa 
Capicole. 

Les hommes frappés du bonheur con« 
tinuel de Ccefar , emploient fon nom 
pouc détigner un grand Capitaine. Celui 
du grand Pompée, moins heureux , quoi- 
que peut-être avec plus de vertu , n'cft 
donné qu'aux Princes infortunés. Oii ad- 
mire la témérité S Alexandre marchant 
a ia conquête de la terre avec unepoi« 
gnëe de Macédoniens , parce qu'il fut 
heureux. Scipîon furprenant Annibal 
après la bataille de Cannes, nous paraît 
le pretnier des humains. La défaite du 
Général Cartaginois , nous fait oubliée 
fes premiers exploits. Plufieurs viâoires 
remportées fur les Romains,, ne peu- 
vent le difculper , & la Journée de Zn» 
ma ternit fa gloire. 

Scander-btrg , â la tète de quelques 
amis iideles , ébranlant Tempire Otto» 
man, recouvrant l'Albanie & y ajoutait 
de nouvelles Provinces » nous parait i» 
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bétos dont qoj^s ne ^ononçon^ le nom 
qu'avec une efpéce d entoufiafme. 
. Charles XIL échouant dans le projet 
de rendce la liberté à des peuples opprî- 
inés » .donnant à fes voifins un Roi bien* 
ùàfsfnty ami des Arts, mais encore pliH 
de l'humanité , obUgé de fe réfugier ea 
Afie, n'eft à nos yeux qu'un téméraire» 
qu'on audacieux , digne du fort qui i'ao 
oMe. Loin d'être tottché de fes infortit- 
nts y à peisie donnons nous des larmes i 
^ mort. 

Français premier^ vainqueur à Marî- 
gnati, défait devant Pavie , trahi par le 
Connétable , prifonnierà Madrid eft blâ- 
tné de /à ccHifiance dans Lauirtç. Son 
c^irage ,ûl grandeur d'ame» ne peuvent 
-ciccafe fa dcf(die^& noi^s ofons balancer 
entre ce Prince & Charks-qiHnt. Tanc-il 
^ vrai qitô leshommes n'ont jamais ]}igé 
4e leurs femblables^ que par le fuccès 
flit a accompagné [leurs aâions. r 
' là I^tiice touj^qrs tendre çnv§irs fej^ 
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ft!kfm$, vouloic qu'ils fulTem be^reuit ^ ic 

Uut ap|>rit que Thuoianité^aitiafource 

àe toutes les vertus* Un monftre écouf- 

jBuiten lui ce germe dp biet^Caifance^of^ie 

f evolçf r <çoatr^ #lk^ ^ & ptjérepdu înipirec 

à fes: fiwï^feUy es Ije goûç d^s p^ffiows. Le* 

regwdwi d'p^ Aii»:<^^()» U ne lei$ avoic 

vus H^fqa'à pré£^c « il s!arrèta i des idées 

4nal <^nçaes $c plus mal -digérées , tnn*" 

tig&g le vic^ /bu$ un ppint de vue louçhd 

& K9UC alotf) luii paTiUt déplacé. Les vices 

^rouverts du rw^ie des vertus , fiureui 

{Mréfentés »ux oiortels ù^us cet appas âat-^ 

leur, Trompé par la reflèmblançô des 

traits, rhooiine couryt en foulç au-d^ 

rvant de Timpolbre. Séduit par les.appa« 

«nces ,41 fe laiflà entraîner , mais rilluiP 

ûaa s'évanQoit bientôt. La nature lui Ût 

ienût fès torts ^ il les apperçut, & ns 

f'en défît point. Poqr fe dérober au? ve^ 

proches de la vérité , il teuta de fecouet 

le jougxlu vice ; vains efforts H'habiiud© 

Ççéraloï. |l a«t ^lors pouvoir qteraux 
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paiSon$ ce qu'elles avoient d*ôdieux ea 
kur élevant des autels & les plaçant 
dans rOlimpe. L'adultère, Tin^efte, le^ 
vol & canr d'aurres vices monftrueux fu- 
rent ériges en divinkés par lés premiers 
hommes. Leurs defcendans fe cruirenc en- 
fuite autorifésâ commettre des crimes ^^ 
dont leurs Dieux n avaient point rougi. 
Ganimédes eut un temple 5 Rome aurori- 
Ùl les. myfteres infâmes de la bonne 
DéefTe & applaudît aux Orgies. Lés murs 
du Panthéon n'offraient aux JTpeâàteurs 
dans les aârions illufttes^des Dieux que 
des images déshonorantes pour l'huma* 
nité« On y voyait Jupiter challànt Satur- 
ne , j& par^geant fa dépouille j Ferius 
iiirptife en. adultete » Diane puôiflànc 
jÊSéon^ Se delà paiTânt dans les bras 
èkEndymyon. Junan irritée contre JEnée 
fûulevant les flots pour le faire périr. Mi^ 
ncrve vengeant fur Trbyes , fa vanité 
bleflée J)ar le jugement de Parts. 
Tant de vices odieux de venas vertus 

dans 
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<Ians tes Dieux » fraperent rhomme j per- 
iùadé qu'il ne pouvait fe rapproche! de 
la divinité, qu'à force de crime » il de* 
vint alors plus cruel que les bêces les plu$ 
£éroces. S'aveuglanc de plus en plus à me« 
fiire qu'il s'éloignait de la nature ^ il re- 
garda la brutte. comme un modèle qu'il 
devait copier , il fut même convaincu 
qu'en l'imitant ^ il ne pouvait s'égarer 
de« loix, que la nature prefcrità tout 
les animaux. 

L'efprit de l'homme eft plus fubtîl , 
parce que fes organes font plus déliés^ 
Dans les faux principes <ju'il avait adop^ 
té, il ne s'en fervit<iù*à rafiner les cruai^ 
tés des-l^eees les plus féroces • On le vit 
tnveiiu:c «W» uittceaux d'airain , Minos 
fit dévorer les enfar»s des tributs, pat 
kminotaure^ & des hommes fervii^ntd^ 
pâture aux chevaux Je Rufus. Ne faifatif 
pdînt attention que chaque animal ref-^ 
peéUfon efpece ,rhon?me plusdénaturéi 
ne rougit poim de répandre le fangde 
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ftn ècttt. La jalouile comtm le fto^ 
mkt crime 9 rambhton ejigendra les 
autres. La terre fe yic fi^utllée du fang 
ie fa enfans. Poar perpccuiec fonnanx 
dans la tnémoiiè des hommes., un père 
efa êci:e lui- minie le bourreau de foa 
fils. La nature en gémit , & le^ conci* 
«Oyens de ce pcre dénaturé , plus bar» 
bareS'éncore j ofarent^onfkcrci: ce&te in- 
littBianiié. 

3'approuverais cette loi romaine qfU 
^tendait jiifqt^au:delpQtifme lé pouvoir 
^un père l^rfa famille ^ fi llioaime n'é- 
tait point entra&ié par la fougue de fes 
paffions ; mais alors on ne peut la regar^ 
der i que comme uae iajiiftice^ cnaofe# 
Peut être nsÈmie lestem^xci^cdé^ on^ils 
produits dans ce genreL^dfisaûkwa bar- 
bares» que k polkrqoéxeiii ibio d'enfer 
YseUr dans une nuit profonde^ Si ce$ 
tems nous étaient plus conmift^ ikotts TtB* 
fions fans doute. ^ quîe^le çaprke^où 
d^aimes oiori&.açffi légens c^r ipareivl 
décidçs ds^ jours d'un citoyen^ 
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l'Hoklit Vkâu 16) 
Nous- né fbmnies phis da^ns ce$ fiéctes 
iifireâx. L'BuFdfltf a des lois qui poniflent 
êgédîxi^ttt le Parricide &i lefiliicide. L'A- 
£^ même > encore reg«dée comme ploiv** 
gée daûs^la barbarie } peac-èôre parce que 
fiovs né la cotmaiflbns pas aflfez , livte- 
^ît au dernier iupplice un père cruel^ 
qui tremperait^ fë^ mainsrdans^ fon propre 
fang. Le Suicide^ eti- honneur chez let 
Kdrhains ^ eft abhorré (ki^sroùs les pays 
policés.' S'il a encore des feâateurs^ ce 
tTt^ plus que quelques maniaques îvl^ 
rieux , nous fommes convaisïcu^ qu'un 
^nd câair ne doit pôiac iè-laiff^ abattre 
par la mauvaise fortune. Le lâche ^^ 
cède â fbn mattitâti ti'bomme iàge fe 
fiiU i^amW OtuT^ radVI^#té , 8t quelque» 
malheureux qu'il fok, il^ encoie foute« 
BU par l'efpoir d'un fort moins.coutratreir 
La plôptirt de ces Mros taht vaht4s , eiï 
Voulant terminet leur informne, ne té 
&m point femiiaflèc de coueage pourle^ 

Oij 



,y Google 



donner la mort , ikout fouvencemprao- 
té un hras étranger » pour £e procurer cet 
^office. Le faroueheC^rû/J^ après s'être 
frappé, lutte coinire ht mort Çc lémoighe 
étkT^ le regret de c^u^uer la vie. L'orgueil 
4e Ctéofutn lui fait préférer le tombeau, 
à la hont« de U captivué. Ces aûions 
fo^ît vantées par leurs contemporains 
quoiqu'elles putiîagentk nature. 

L'Anglais en valant fe. raixprocÉef 
des.Romaîns.^ en apris Us défauts, fans 
en avoir les venus, H fe regarde comme 
un peuple libre > & les efprits impai:- 
mu5t.d*wtfe c^etie nation^ fpntperfuadét 
qut If uç liberté nVft qœ chimérique. 

Cei^ duJBcançais eft bien plus réelle» 
tç^Prince peut en qufcbp» Wa^P<^ 4 
Ion gréde la viç. & des biensde fesXu^ets» 
^ jTon peuple s'empreflTe de leslui donner, 
parc^ qu'il ellperfuadéqjie le Prince eft le 
nerf 4e l'Etatr En France h^lipic^ l^barri^ 
mk^r U /rp/M/^&nrt-l'ouvïagieidç UB^ 
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tranger. Mais en Angleccere le corps en« 
tier de la nation ofa condamner fon Roi 
& vit périr tr^nqjiillemeiit ce Prince in^ 
fort imé. 

Un Monarque Français viâimeda fa-^ 
nacifme , eft venge par fès Sujets. Uaa^ 
ceur de ce forfait abominable expire ^tt 
milieu des plus cruels fupplices. Xe 
meurtrier du Monarque Anglais règne Se 
meurt tranquillement. Ce n eft qu'^prèf 
la mort de ce fcélérat , que.ces fiers Infu* 
bires» fe fouviennent qu'ils ont un Roi 4 
venger. 

Pour que U défir de perpétuer fon nom 
&fes actions dans la mémoire des hommes 
//k conforme à la nature , il faudrait n'a- 
3fQir jamais faU 406 des actions vertuei:^ ^ 
ks I & qu'elles eu0ent toujours tendu aa 
bonheur de Thumanici. Encore foutien* 
tlraisTÎe que fi Thomme pratique la verra 
dans la- feule efpérance d'infpirer à la pôfté^o 
pi uoè prgfoude YénérauoA pour ^ j^ 



,y Google 



*• v^- \ 



X 



%66 L'ft o u\it V K A u 
tnoiro > fes defcéodans ne lai eo doivent 
«acun compte. Cen*cft plus afers Favan* 
tage des homihes qu'il a cec^^hé ^ en 
leur en/èignant la vertu , c'eft fon otgueA 
feul qull a fatisfeît , c'eft refpoir flat- 
teur de fe furvîvre à lui-même , qot Ta 
fait agir ^ donc il a Ueflfé les droits dé 
fa nature. Qtdconqué eft perfiiadé, qif en 
futvant les préceptes de lar venu ik m 
ïai&nt^Iu bien aux hommes ^ il remplît 
les devoirs que lur prefcrit la nature , eft 
véritablement veutueux & digne dies Èromf- 
mages de l'Univers. S'il en exige de Ik 
teconnaiffance , c^eft alon qu'on ne lui 
cudoïtatfcune. 

^* Tout bienikit cfoirêtre gramîV. Krfdte-^ 
mander le falaire c'eft- faire un trafic Bbtf- 
tcux, qui détruit le riièrite tf un btm of^ 
Ice. 

Je pourrais étendre meirâlbxîbi«v3 
eft cntore bien dei objets que j^auiraïi 
^#ttaiter| ma^feûieûsrdéjàncfmbxi^ 
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de gens m'accufer de prolixités Au fur- 
plus que l'on m'approuve > ou que Ton 
me blâme, peu m en chaut. 3e n'ai ja- 
mais prétendu à l'applaudiflèmenc urt^ 
rerfel. Qui dit la vérité» ne doitpoinc 
efpérer d'éloges. 
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